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Courrier de Berne 

(De notre correspondant particulier) 

Nos sénateurs ont bravement repris, lundi pas­
sé, leur petit bonhomme de travail. On entendit, 
à la réouverture, M. le conseiller national Gross, 
le très méritant et sympathique représentant des 
radicaux fribourgeois, rapporter excellemment au 
sujet de l'adoption du sous-apparentement dans 
notre législation électorale. On a fort bien exposé, 
ici même, les motifs qui militent en faveur de 
cette institution, destinée à perfectionner notre 
système proportionnel fédéral. Une minorité s'op­
posait à la consécration législative de cette inno­
vation pleine d'équité en soutenant qu'on ne pou­
vait admettre une interprétation extensive de la 
loi. Le projet du gouvernement l'a cependant em­
porté par 76 voix contre 38. 

Le lendemain et les jours suivants, l'assemblée 
s'est replongée dans l'examen passablement insi­
pide du rapport de gestion du Conseil fédéral. 
Cela donna à plusieurs l'occasion d'exhaler leur 
mauvaise humeur. Les uns s'en prirent à la len­
teur de nos consuls à accorder le droit de vote 
aux suffragettes. D'autres réclamèrent des mesu­
res contre les bolchévistes, d'autres contre les fas­
cistes. M. Hau8er se plaignit de la mauvaise vo­
lonté du gouvernement français à notre égard. 
M. Grimm protesta contre l'exclusion des Soviets 
de la prochaine Exposition internationale de l'art 
populaire. Vous refusez de reconnaître officielle­
ment ces gens, grinça-t-il, et vous traitez, en SOUB-
main, des affaires avec eux. Vous vous plaignez 
de leur dumping et n'éprouvez aucune honte à en 
profiter. A quoi M. Motta répondit qu'en tour­
nant carrément le dos aux hommes de Moscou, 
le Conseil fédéral ne faisait certes que se confor­
mer à la volonté formelle de la grande majorité 
du peuple suisse. 

Mais le clou, ce fut l'intervention des trois ca­
téchumènes de l'assemblée, le père Biroll, l'agi­
té Dr Hoppeler et le très compassé M. Wulliamoz, 
au sujet de la réforme du calendrier. Dieu nous 
a indiqué quel usage nous avions à faire des Bept 
jours de la semaine, dirent-ils. Si vous en ajou­
tez un huitième, nous serons tout désemparés et 
ne saurons qu'en faire, en l'absence de toute 
instruction céleste. Ainsi perd-on sou temps, en 
été, sous la coupole du palais ! 

On attendait avec une vive et compréhensible 
curiosité le développement du postulat Rochaix 
sur le désarmement et la réduction de nos dépen­
ses militaires. Le député de Genève a longuement 
exposé ses idées, mercredi, en séance de relevée. 
Il a déclaré que notre plus grande force est no­
tre force morale et que nous avons le devoir 
de nous mettre en tête du mouvement général des 
peuples vers la paix. Notre meilleure sécurité est 
la S. d. N., ce à quoi M. le conseiller fédéral Min-
ger a répondu que tant que les autres nations n'a-

. vaient pas effectivement désarmé, nous ne pou­
vions pas esquisser un geste unilatéral qui n'exer­
cerait aucune influence décisive sur les décisions 
de la prochaine conférence du désarmement. C'est 
le motif, comme l'a excellemment expliqué M. le 
député Ab Yberg, pour lequel le groupe radical 
a décidé de se désolidariser d'avec M. Rochaix. 
Le sort de son célèbre postulat était dès lors ré­
glé d'avance. 

Le dépôt de l'interpellation de M. le conseiller 
national Crittin au sujet des conditions scandaleu­
ses et écœurantes dans lesquelles M. le major 
Défayes a été évincé par M. Walpen, au profit du 
capitaine Coquoz, a provoqué une vive sensation 
dans les milieux parlementaires, où le retentissant 
scandale est connu et hautement flétri par les 
hommes de cœur et d'honneur. On pense que l'af­
faire se traitera au début de la semaine prochai­
ne. 

Aux Etats, on a repris la discussion du projet 
du Code pénal fédéral et discuté de la peine de 
mort. Comme il fallait s'y attendre, quelques ca­
tholiques ont réédité les calembredaines de M. 
Grand au sujet de la peine de mort. Ils ont pré­
tendu que les populations de la Suisse primitive 
tenaient vivement à ce reste de barbarie. Mais 
l'assemblée, estimant qu'il s'agissait là d'un pro­
grès des temps modernes, passa outre aux doléan­
ces de ceux que laisse inconsolable l'idée de ne 
pluB pouvoir jouer de la guillotine, et vota la sup­
pression de la peine de mort par 22 voix contre 
14. P. 
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Chambres fédérales 
Conseil national 

L'examen de la gestion a occupé le Conseil na­
tional pendant toute la matinée de mercredi. 

A propos de l'inspection des forêts, M. de Mu­
rait (Vaud) se plaint de l'importation considéra­
ble des bois soviétiques ; à quoi M. Meyer, con­
seiller fédéral, répond qu'on n'a pas remarqué 
qu'ils aient nui à l'industrie indigène ! MM. Mill­
ier (agrar., Berne) et Muhlebach (Argovie) solli­
citent une aide spéciale en faveur des victimes 
des récents orages. Le Conseil fédéral fera son 
possible pour prêter un appui efficace ; il étudie, 
en outre, un projet d'assurance contre les dom­
mages naturels. 

M. Haeberlin déclare que le Conseil fédéral n'a 
pas encore rédigé son rapport sur la pétition con­
cernant le suffrage féminin. Lui-même est adver­
saire du suffrage féminin. C'est l'occasion pour 
deux socialistes, MM. Schmid et Muller (Berne) 
d'insister pour que cette affaire soit liquidée. 

Le postulat Rochaix 
En séance de relevée, M. Rochaix développe 

son postulat qui a la teneur suivante : 

Le Conseil fédéral est invité à examiner s'il n'y au­
rait pas lieu : 1. de faire un geste dans le sens d'une 
réduction de nos propres dépenses militaires ; 2. 
d'affecter une part de l'économie ainsi réalisée à la 
préparation de la conférence internationale du dé­
sarmement ; 3. de renoncer pour 1932 aux grandes 
manœuvres ; 4. de présenter aux Chambres un projet 
législatif mettant à la disposition du Conseil fédéral 
une somme destinée à lui faciliter la préparation de 
la conférence et affectant le solde au fonds de l'as-
surance-vieillesse. 

M. Minger constate qu'il y a en Europe plutôt 
tendance aux armements qu'au désarmement. 

Le postulat Rochaix n'est pas en mesure d'exer­
cer une influence quelconque sur les discussions 
internationales de Genève. Ce serait un simple 
geste sans valeur. 

Notre armée est conforme à la Constitution 
que les Chambres ont juré de respecter. Les 
Chambres devraient au préalable modifier la loi 
sur l'organisation militaire. Le Conseil fédéral 
s'occupe de la réorganisation de l'armée. Ce sera 
alors le moment de présenter des suggestions com­
me celle de M. Rochaix. 

M. Minger pris la Chambre de repousser le 
postulat. 

M. Ab Yberg (Schwyz) combat le postulat au 
nom du groupe radical presque unanime. Le dé­
sarmement isolé d'un petit Etat ne peut exercer 
aucune influence sur la conférence internationa­
le. Nous ne pouvons affaiblir notre défense natio­
nale pour faire un geste de politesse internationa­
le. 

L'appui financier à donner à Genève ne doit pas 
être pris sur notre défense nationale. 

M. Vallotton (Vaud) combat également le pos­
tulat. Le désarmement doit être d'abord moral. 
La S. d. N. ne possède aucune force matérielle 
en face de grandes nations puissamment armées. 
Un des plus gros obstacles à la paix est l'armée 
rouge. Il est donc bien improbable que la confé­
rence du désarmement arrivera à un résultat vrai­
ment appréciable ; elle peut cependant préparer 
le terrain. Ce n'est pas le désarmement de la 
landwehr suisse en 1932 qui résoudra ce problè­
me gigantesque. 

M. Graber croit que des résultats tangibles au­
raient été obtenus si les gouvernements avaient 
été dominés par la volonté de désarmer. L'ora­
teur soutient le postulat Rochaix. 

Le débat recommence jeudi sur le postulat Ro­
chaix. 

M. Ullmann (Thurgovie) le considère comme 
une plaisanterie et M. Walther (Lucerne) le re­
pousse, au nom du groupe catholique, parce qu'il 
porte atteinte à la défense nationale. En revan­
che, M. Wagner, socialiste bernois, estime qu'il 
faut soutenir tous les efforts en faveur du désar­
mement. Enfin, M. Wulliamoz (Vaud) juge qu'il 
faut d'abord réaliser le désarmement moral et il 
souhaite qu'une pétition mondiale s'organise pour 
réclamer une réduction des dépenses militaires. 
Après une courte réplique de M. Minger, conseil­
ler fédéral, et de M. Rochaix, le Conseil a r e j e t é 
le postulat par 109 voix contre 41. 

L'examen de la gestion du Conseil fédéral est 
ensuite reprise. MM. Schmid (Argovie) et le com­
muniste Bringolf présentent quelques observations 
sur la police des étrangers et M. Brédaz (Vaud) 
développe un postulat pour obtenir une réduction 
des taxes d'inscription, au registre du commerce, 
en faveur des petites sociétés coopératives. 

Conseil des Etats 
Le Conseil des Etats a poursuivi, mercredi, 

l'examen du Code pénal et discuté les articles 
concernant l'internement et le sursis ; le maxi­
mum de la réclusion a été portée de 15 à 20 ans. 

M. Schœpfer (Soleure) a rapporté ensuite sur 
les divergences du projet concernant les assuran­
ces sociales et le Conseil s'est rallié au Conseil 
national au sujet de la forme donnée à l'article 
dit de la clause financière, après avoir entendu 
un commentaire de M. Schulthess, qui a déclaré 
que les assurances n'étaient pas réalisables sans 
le tabac et l'alcool. 

M. Schœpfer commente le rapport du Conseil 
fédéral sur la XlVe session de la conférence in­
ternationale du travail. 

M. Bohi (Thurgovie) proteste contre la sur­
production de traités à Genève. 

M. Klœti (Zurich) prend la défense de l'Union 
syndicale vis-à-vis d'une remarque du rapporteur 
et demande pourquoi le délégué gouvernemental 
<ie se recrute jamais dans le parti socialiste. 

A quoi M. Schœpfer réplique qu'un gouverne­
ment socialiste n'enverrait sans doute pas un 
bourgeois à Genève, tandis que M. Schulthess es­
time que le Conseil fédéral qu'il soit bourgeois ou 
socialiste choisirait toujours la personne la plus 
qualifiée. 

Le rapport du Conseil fédéral est approuvé. 
La discussion du postulat Bertoni relatif à la 

création d'une université fédérale est renvoyée 
à la session de septembre. 

Le rapport et les comptes Régie des alcools 
sont acceptés. 

Le Conseil des Etats a voté les crédits pour le 
matériel de guerre et l'équipement des recrues 
ainsi que pour l'achat du matériel nécessaire aux 
téléphones. Il s'est occupé du compte d'Etat dont 
M. Sigrist (Lucerne) a proposé l'adoption. M. Mu-
sy a exposé la situation financière de la Confédé­
ration, qui est assainie, mais il est absolument né­
cessaire de lutter contre l'accroissement des dé­
penses et, d'autre part, il faut assurer l'amortis­
sement normal de la dette. 

M. Musy dit que l'excédent des recettes de 1930 
s'élevant à 6,9 millions de francs, est un bénéfi­
ce net. Le Conseil fédéral propose de le verser 
au fonds de chômage. A moins, termine M. Musy, 
qu'une catastrophe ne se produise, les résultats 
financiers de l'année courante seront satisfai­
sants. 

Assemblée fédérale 
Les Chambres se sont réunies pour procéder à 

l'élection d'un juge suppléant au Tribunal fédé­
ral en remplacement de M. Marc-Eugène Ritzchel 
(Genève), décédé, et pour liquider un certain 
nombre de recours en grâce. 

Est élu juge suppléant : M. Alexandre Moriaud 
(Genève), conseiller aux Etats, par 148 voix sur 
168 bulletins rentrés. 

La „bataille" de Bf orges 

Les journaux vaudois nous ont appris qu'on a 
amené dimanche un troupeau de «reines» du VH 
lais à Morges dans le but — commercial — d'offrir 
au public le spectacle d'un combat de vaches. Mais 
ce spectacle a été d'un médiocre intérêt à cause de 
la grève des combattantes. 

Voici le récit pittoresque qu'en fait un correspon­
dant de la Gazette de Lausanne, qui est rentré déçu 
et fort mécontent de cette représentation manquée : 

Dimanche 7 juin, l'hippodrome de Morges était 
comble, depuis le haut des tribunes jusqu'à la pe­
louse. Et les nombreux spectateurs étaient là 
pour témoigner que toutes les classes de la société 
assistaient à ce spectacle, qu'on voyait pour la 
première fois ailleurs que dans le Valais. Pauvre 
public, qui aurait tellement mieux fait de rester 
chez lui... 

Mais n'anticipons pas. Sans doute, les specta­
teurs ont-ils considéré que le peu de Reines qui 
reste dans notre Europe démocratique valait bien 
la peine d'un petit dérangement pour aller les 
applaudir... 

Ils furent d'ailleurs bien vite rassurés par le 
programme qui promettait un combat captivant 
et loyal et non pas les brutalités sanglantes des 
corridas de toros. 

Il est bon de noter que l'organisation était fai­
te en dépit du bon sens. Bien qu'arrivé près d'u­
ne heure en avance, nous crûmes les combats com­
mencés, à voir un spectateur et deux agents de 
service se chamailler pour un motif futile. La po­
lice refoulait de partout le public qui ne savait 
plus où se caser. Nous devons d'ailleurs confes­
ser que ce furent là les épisodes les plus agres­
sifs de toute l'après-midi. 

Car nos bonnes Reines valaisannes n'étaient pas 

I y| Nouvelles du jour jM 
lie Président du Sénat 

Le Sénat français a élu son président jeudi en 
remplacement de M. Paul Doumer. 

Au premier tour de scrutin, M. Lebrun, Union 
républicaine, a obtenu 143 voix sur 289 votants 
contre 141 à M. Jeanneney, de la gauche démo­
cratique. La majorité absolue est de 144 voix. Il 
y a ballottage. 

Au second tour de scrutin, M. Lebrun est élu 
président du Sénat par 147 voix contre 139 à M. 
Jules Jeanneney. 

M. Albert Lebrun est né en 1871, à Meroy-le-
Haut, dans la Meurthe-et-Moselle. Il fut député 
de 1900 à 1920 et sénateur depuis cette date. 

Il fut souvent ministre de la guerre et des co­
lonies. Il est président du conseil d'administra­
tion de la caisse autonome d'amortissement de la 
dette publique et président du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle. Il a représenté la France à 
l'assemblée de la S. d. N. 

Il pourrait être un futur président de la Répu­
blique, si l'on considère le succès des présidente 
du Sénat aux scrutins secrets de Versailles ! 

* * * 
A la Chambre française, M. Marin a demandé 

la discussion immédiate d'une proposition invitant 
le gouvernement à soumettre aux Chambres un 
projet de loi établissant la représentation propor­
tionnelle et instituant l'électorat et l'éligibilité 
des femmes. 

La Chambre a repoussé par 320 voix contre 
218 la discussion immédiate. On considère que ce 
vote équivaut à un ajournement définitif pour 
toute la législature de toute tentative de réforme 
électorale. 

* * • 
L'Académie a procédé jeudi à l'élection de 

deux académiciens. Au premier tour de scrutin, 
le général Weygand a été élu en remplacement 
du maréchal Joffre. Le romancier Pierre Benoît 
a été, au second tour de scrutin, élu en remplace^ 
ment de Porto-Riche. 

» * * 
Le gouvernement du Pérou a décrété l'état de 

siège dans tout le pays en prévision d'un nouveau 
mouvement révolutionnaire. 

C'est courant dans l'Amérique latine ! 

le moins du monde d'humeur guerrière ! Il paraî­
trait pourtant — nous disait le bénévole program­
me — qu'à l'époque où elles montent à l'alpage, 
les vaches du Valais, puissantes et racées, se li­
vrent maints combats sans merci, pour savoir la­
quelle sera la Reine du troupeau, aura la prédo­
minance sur les autres et conduira le reste de la 
bande. Mais dimanche, rien de tout cela. A part 
un ou deux maigres combats, nos vaches se mi­
rent à brouter tout tranquillement l'herbe de 
l'hippodrome, comme si de rien n'était. 

C'était gentil de voir ce troupeau paissant, et 
cela formait un ensemble bucolique du meilleur 
ton, qui eût sans nul doute enthousiasmé Virgi­
l e -

Mais nous étions plutôt déçus et consternés de 
tant de pacifique sérénité. Et dire que le pro­
gramme nous avait annoncé des Reines combatti-
ves, acharnées, martiales... 

Quel bluff ! Et ce n'est pas à ces braves bêtes 
de vaches qu'il faut s'en prendre : que voulez-
vous, elles n'avaient pas envie de se battre ! Allez 
donc »les y forcer... Nous en voulons aux organi­
sateurs de nous avoir bourré le crâne avec leurs 
histoires de combats de Reines et autres farces. 
Admettons qu'il est d'usage de se payer un peu la 
tête du public, qui est, chez nous, d'une indulgen­
ce exemplaire, disons presque exaspérante, mais 
tout de même, il y a des limites, et croyez bien 
qu'il était fort justifié de crier, comme tout le 
monde le fit à l'annonce de l'entr'acte : « Rentrez 
les vaches !... A la boucherie !... » etc., le tout 
ponctué de sifflets impérieux et courroucés. 

Les neuf dixièmes des spectateurs, écœurés par 
tant de stupidité, quittèrent le spectacle à l'en­
tr'acte et rentrèrent chez eux avec le sentiment 
d'un dimanche gâché. 

L'orchestre fit de son mieux pour atténuer le 
grotesque de la représentation. Et pourtant, le 
nom quelque peu équestre de Monsieur Chevalley, 
« Président du combat des Reines », nous avait 
fait espérer quelque chose de mieux présenté et 
de plus réussi... M. S. 

Pourtant les combats de vaches sont bel et bien 
ane réalité dans le centre du Valais ou l'on élève 
la belliqueuse race d'Hérens. Mais si l'on veut 
assister à de vraies rencontres de reines plus ou 
moins palpitantes d'intérêt, pour les propriétaire* 



LE CONFÉDÉRÉ 

rivaux en tout cas, il faut venir en Valais à la pé­
riode des inalpes et se rendre sur les alpages im­
portants le jour de la rencontre des troupeaux. 
Il s'y livre parfois d'épiques combats singuliers. 
C'est sur les hauteurs, au pâturage, dans un pay­
sage alpestre encadré de rochers et de champs 
de rhododendrons, avec des glaciers tout près, 
que les petites vaches valaisannes se livrent à leur 
sport favori, plus souvent qu'on ne voudrait par­
fois. 

C'est un jeu de chez elles. 
Elles ne se soucient pas de le pratiquer en ville 

pour le plaisir de quelconques badauds. Les com­
bats de vaches ne sont pas un article d'exporta­
tion. G. d'O. 

L'AFFAIRE 
Plusieurs journaux valaisans — à l'exclusion du 

Confédéré — ont eu la primeur de la lettre du 
Conseil d'Etat au président de la section valai-
sanne de la Société des Officiers que nous repro­
duisons ci-bas. Qui l'a communiquée à la Feuille 
d'Avis du Valais, à la Patrie et au Nouvelliste, 
et pas à nous ? Est-ce le Conseil d'Etat ou le co­
mité de la Société des Officiers ? Nous prenons 
acte de ce procédé peu courtois. 

On voit par les termes de cette lettre que le 
Conseil d'Etat désavoue M. Walpen et se désoli­
darise complètement d'avec lui. De tout ce scan­
dale, le Conseil d'Etat se lave les mains avec la 
plus parfaite sérénité. Mais alors peut-il tolérer 
dans son sein la présence d'un pareil gaffeur ? 

M. Pitteloud signe, à titre officiel, un docu­
ment qui affirme qu'il n'a pas été question du 
fameux prêt d'argent lors de l'inique éviction du 
major Défayes par la majorité du Conseil d'Etat 
et dans l'entrevue des trois rois mages du ValaiB 
à Berne avec M. Minger, chef du Département 
militaire fédéral. 

Mais alors pourquoi M. Défayes a-t-il été écarté 
au Conseil d'Etat et à Berne ? 

Dites-le nous donc franchement. On a accom­
pli un acte d'ostracisme politique. On ne voulait 
pas nommer un officier radical mais bien un con­
servateur à la tête du Bataillon 12. Des radicaux 
il y en a trop partout, n'est-ce pas ? 

Quand le Conseil d'Etat a fait de la politique 
de parti il devrait avoir le courage de l'avouer ! 

* » * 
L'opinion publique estime que la présence de 

M. Walpen au gouvernement n'est plus possible 
dans les circonstances actuelles. Quelle figure peut 
faire ce magistrat à la tête de ses Départements 
militaire et de l'Instruction publique après ce qui 
s'est passé ? Comment répondra-t-il aux deux 
procès en diffamation qu'on va lui intenter ? 

Qu'on veuille combattre M. Walpen ou qu'on 
veuille le défendre, on doit souhaiter sa retraite 
immédiate, dans l'intérêt général et dans un but 
d'apaisement. Nous n'avons pas de conseils à don­
ner à quiconque mais il nous semble que les a-
mis de M. Walpen devraient user de leur influen­
ce pour l'engager à s'en aller. Nous avons l'im­
pression qu'une telle détermination ramènerait 
plus facilement le calme dans les hautes sphères 
comme dans le peuple. Peut-être aussi cet effa­
cement apaiserait-il les plaignants qui consenti­
raient à pardonner chrétiennement les offenses 
moyennant réparation morale. Et les derniers 
échos de l'Affaire iraient expirant bientôt. Le 
peuple, trop bon enfant, est si prompt à oublier ! 

N'y aurait-il pas en ce moment même un bon 
endroit où caser M. Walpen ? Tout simplement 
au greffe du Tribunal de Brigue, poste que lais­
sera vacant l'ascension du titulaire actuel, M. 
Salzmann, au gradin supérieur de la présidence. 
Cette fonction vacante de greffier étant revendi­
quée par le dixain de Conches, la nomination de 
M. Walpen, qui est originaire de cette vallée, 
donnerait satisfaction à ces prétentions régiona­
les et à tout le monde. G. 

T o u j o u r s l ' A f f a i r e . — (Corr.) Je ne lis 
plus régulièrement le Courrier de Sion, depuis 
qu'on a cessé de me l'envoyer gratis, mais j'éprou­
ve pour lui autant de sympathie avant qu'après. 

Or, depuis quelque temps, le Courrier de Sion 
publie sur l'affaire Walpen des articles remarqua­
bles, signés : « ren » (est-ce une abrévation de 
renégat ?). 

Nous comprenons fort bien que « ren » aie des 
sympathies pour M. Walpen avec qui il a plus d'un 
point de contact et qu'il cherche à défendre ce 
dernier : il fait son métier de rédacteur comme 
il le comprend, on ne peut lui en vouloir. 

Mais lorsqu'il va jusqu'à essayer de tourner en 
dérision M. Crittin et à mettre en doute les dé­
clarations formelle d'un citoyen honorable, « ren » 
va trop loin. 

Ces articles ne méritent pas qu'on leur répon­
de en détail, mais leur auteur devrait être très 
circonspect dans ces questions d'argent, de prêts 
qu'il connaît sans doute mieux que personne. 

Il ne devrait pas essayer de salir d'honnêtes gens 
pour disculper M. Walpen ou pour en détourner 
l'attention publique, et avant de publier sa prose, 
il devrait bien se rendre compte du peu de cré­
dit qu'on attache aux propos de ce singulier 
journaliste. X. 

La lettre du Conseil d'Etat 

Sion, le 9 juin 1931. 

Le Conseil d'Etat du canton du Valais 

A la Section valaisanne 
de la Société suisse des Officiers 

Monsieur le Président, 
Nous avons l'honneur de répondre comme suit 

à votre honorée lettre du 2 juin courant. 
Lors de la nomination du Cdt du Bat. Inf.-

Mont. 12 par le Conseil d'Etat, il n'a nullement 
été question d'un soi-disant prêt d'argent fait par 
le major Défayes au colonel Schmidt. II. n'en a 
pas été davantage question lors de l'entrevue qui 
a eu lieu à Berne avec M. le conseiller fédéral 
Minger. 

Nous tenons à dire que les indications données 
par M. Walpen au sujet de cette nomination à 
la Commission de gestion et au Grand Conseil 
n'engagent en aucune façon le Conseil d'Etat, ain­
si que le chef du Département militaire l'a décla­
ré de façon expresse en en revendiquant formel­
lement la responsabilité pour lui-même et pour 
lui seul. 

Nous devons ajouter que M. Walpen a répondu 
à l'interpellation du député Chaperon relative au 
commandement du Bat. Inf.-Mont. 12 sans que 
cette interpellation ait été soumise au Conseil 
d'Etat et discutée par ce dernier. 

Le Conseil d'Etat se plaît à déclarer qu'il a la 
plus entière confiance en l'honorabilité et en la 
valeur du Corps d'Officiers du Régiment Inf.-
Mont. 6 qui est justement apprécié des chefs mi­
litaires supérieurs et qui fait honneur à notre 
canton. 

Nous saisissons, etc. 
Au nom du Conseil d'Etat, 

Le Président: Cyr. PITTELOUD. 
Le Chancelier d'Etat : R. de PREUX. 

Décisions du Conseil d'Etat 
Subventions fédérales. — Le Conseil d'Etat 

prend acte que le Conseil fédéral a alloué : 

1. en faveur des ouvrages d'irrigation à exécu­
ter à Oberems, une subvention de 30 % des frais 
d'exécution subventionnâmes, devises à 56.000 fr., 
Boit de 16.800 fr. au maximum. 

2. en faveur des travaux de défense contre les 
avalanches de l'Obergesteler Galen, une subven­
tion atteignant le 70 % du coût des travaux de 
défense et de reboisement, devises à 108.393 fr. 
30 et le 50 % des autres frais devises à 21.606 
fr. 30. 

3. en faveur du 3ème projet complémentaire 
de travaux de défense contre les avalanches, dit 
de Geschiner Galen, une subvention de 70 % du 
coût des travaux de défense devises à 67.382 fr. 
et de 50 % des autres frais évalués à 8.618 fr. 

4. en faveur des travaux d'exécution du chemin 
forestier du Bannwald, devises à 120.000 fr., une 
subvention s'élevant à 40 % des dépenses effecti­
ves jusqu'au maximum de 48.000 fr. 

5. en faveur des travaux de réfection du bisse 
de Bitscheri, dévisés à 40.000 fr., une subvention 
de 30 % des frais d'exécution, jusqu'au maximum 
de 12.000 francs. 

Homologations. — Il homologue : 
1. le règlement de l'association des guides de 

St-Nicolas, Randa et Taesch ; 
2. le règlement du consortage du « Grand Bisse 

Liddes-Orsières », de siège social à Orsières, ap­
prouvé par l'assemblée générale des consorts, du 
26 avril 1931 ; 

3. les modifications apportées à l'article 2 du 
règlement communal de Sierre, du 18 juillet 1927, 
modifications approuvées par l'assemblée primai­
re du 17 mai 1931 ; 

4. les statuts de la Caisse d'assurance du bé­
tail de la commune d'Embd ; 

5. les statuts de la Caisse d'assurance du bétail 
des communes de Selkingen, Biel et Ritzingen ; 

6. les modifications apportées aux statuts de la 
Caisse d'assurance du bétail de Geschinen ; 

7. le plan d'aménagement des forêts de la 
commune d'Embd ; 

8. le plan d'aménagement des forêts de la 
bourgeoisie d'Icogne ; 

9. le plan d'aménagement des forêts du consor­
tage d'Eggen (commune de Simplon) ; 

10. les modifications apportées au règlement 
des sapeurs-pompiers de la commune de Saxon ; 

11. les prescriptions concernant le ramassage 
de la litière sur le territoire des communes d'E-
volène et d'Ayent. 

— Il confirme, pour une nouvelle période sta­
tutaire, M. le conseiller national Joseph Escher, 
à Brigue, comme représentant de l'Etat au con­
seil d'administration du chemin de fer Furka-Obe-
ralp. 

Nominations. — 1. M. Guntern Joseph, à Lax, 
est nommé officier d'état civil de l'arrondisse­
ment de Lax, en remplacement de M. Bittel Thé­
odore, dont la démission est acceptée avec re­
merciements pç>ur les services rendus ; 

2. M. Oswald Seiler, forgeron à Brigue, est 
nommé vérificateur des poids et mesures de l'ar­
rondissement de Brigue, Rarogne Oriental et Viè-
ge, en remplacement de M. William Imoberdorf 
dont la démission est acceptée avec remerciements 
pour les services rendus. 

3. M. Joseph Providoli. à Viège, est nommé 
garde-pêche. 

Avocats. Notaires. — Ensuite d'examens satis­
faisants, il est délivré : 
a) le diplôme d'avocat à MM. Bruttin Etienne, 
à Sion ; Gay Edmond, à Sion ; Nicolet Georges, 
à Sion ; 

b) le diplôme de notaire à MM. Exquis Char­
les, à Sion ; Weger Victor, à Termen. 

Fabriques. Homologation de plans. — Le Con­
seil d'Etat homologue les plans : 

1. déposés par la Société pour l'Industrie chimi­
que, à Bâle, usine de Monthey, concernant l'ins­
tallation d'un appareillage pour la fabrication du 
camphre synthétique ; 

2. présentés par la S. A. pour l'Industrie de 
l'Aluminium, à Chippis, concernant l'agrandisse­
ment des halles de laminage et refonte. 

Ad. ITEN, SION 
Fabrique de meubles, tél. 125 

A propos de balançoires. — M. Parchet 
s'est indigné d'entendre exécuter par le Chœur 
d'Hommes de Martigny, à la soirée familière de 
la Fête de chant de Sierre, une fantaisie de M. 
l'Abbé Bovet, intitulée La Marche des Petits Oi­
gnons, fantaisie qui eut l'heur de plaire au pu­
blic et fut bissée. 

Avec éclat, M. Parchet vitupère, traite la com­
position de son confrère de « balançoire », qu'il 
ne comprend pas qu'une Société de chant puisse 
inscrire à son programme, et s'en prend à M. Gab-
bud qui n'en peut mais. 

Nous n'avons pas à nous ériger en défenseur 
des œuvres de M. l'Abbé Bovet, le distingué com­
positeur si connu et vénéré chez nous ; nous sup­
posons que le qualificatif que décerne à sa mar­
che le maître critique l'a fait sourire. 

Mais nous pensons que, puisque cette fantaisie 
a été publiée et qu'elle a l'honneur de figurer 
dans le recueil « Le Chœur d'Hommes », c'e6t que 
son auteur, comme aussi les musiciens qui ont 
présidé à l'élaboration de ce livre, ont trouvé à 
cette œuvre sinon une valeur artistique, tout au 
moins un cachet "mélodieux d'originalité et de gaî-
té, digne d'attirer les chanteurs. 

Nous persistons à croire que dans le brouhaha 
d'un cantine, cette « balançoire » était plus indi­
quée que certaines productions artistiques cou­
vertes par le cliquetis des fourchettes et des ver­
res, et par l'éclat des voix. 

Si le désir de M. Parchet est de voir les Socié­
tés de chant abandonner ce genre léger qui plaît 
au grand public, pourquoi compose-t-il lui-même et 
fait-il chanter : « Chasseur, joyeux chasseur », par 
exemple, œuvre gracieuse, chantante, mais qui, à 
ce taux, fait également partie de la catégorie des 
« balançoires » ? Un chanteur. 

T r a g i q u e l e ç o n . — Fonçant dans la nuit 
tel un obscur bolide, un motocycliste écrase un 
piéton, tue son passager et est lui-même grave­
ment brûlé. 

Peu importent les circonstances exactes dans les­
quelles s'est produit l'accident, mais la cause pri­
mordiale peut s'écrire en grandes lettres : im­
p r u d e n c e , cette imprudence qui, insensible­
ment, s'implante dans chaque individu et n'at­
tend qu'un instant de faiblesse dans la volonté 
pour provoquer la folie, la défaillance meurtrière. 
La volonté humaine doit lutter contre cet envahis­
sement et, en raisonnant quelque peu, il est aisé 
de « rester prudent » ; mais ce petit effort est 
trop souvent négligé et beaucoup se croient mê­
me très malins d'ignorer la prudence. 

Etre imprudent n'est pas dangereux seulement 
pour soi-même, mais aussi pour autrui. Le char­
retier qui abandonne un char non éclairé au bord 
d'une route est aussi dangereux pour autrui que 
l'automobiliste qui franchit un croisement sans 
ralentir et sans avertir. 

Dans l'accident de l'autre soir, l'IMPRUDENCE 
ou plutôt les imprudences sont les seules causes : 

Tout d'abord l'« obstacle » : un cycliste qui 
vient d'être déclaré en contravention pour défaut 
d'éclairage, continue sa route en tenant sa bicy­
clette à la main. Par le fait qu'il n'était signalé 
par aucune lumière, il devait, en entendant venir 
la moto (qui faisait suffisamment de vacarme), se 
ranger sur l'extrême bord de la chaussée, au be­
soin même, s'arrêter et se garer dans l'herbe. Cet­
te simple précaution, qui ne lui aurait coûté qu'un 
effort minime, aurait déjà suffi à éviter l'acci­
dent. 

Ensuite, le conducteur de la moto, si habile 
qu'il puisse être à conduire son engin, devait sa­
voir que, de nuit, la visibilité diminuant dans de 
fortes proportions, il est nécessaire de réduire sa 
vitesse, même avec un excellent éclairage. Pre­
mière imprudence : vitesse exagérée. Son éclaira­
ge, paraît-il, était insuffisant. Il faut vraiment se 
moquer du danger ou être inconscient de ses ac­
tes pour se lancer à toute allure sur une route 
avec un phare trop faible. Deuxième impruden­
ce : éclairage défectueux. 

Et, en toute conscience, a-t-on le droit d'em­
mener un passager dans des circonstances aussi 
peu favorables à la sécurité la plus élémentaire ? 
Le passager lui-même ne commet-il pas lui aussi 
une grave imprudence en acceptant de voyager 
dans des conditions aussi dangereuses ? 

Mépris du danger ? Inconscience ? Folie ? peut-
être, mais surtout IMPRUDENCE ! Si le cycliste 
s'était rangé sur l'extrême bord, si le conducteur 
avait roulé à une allure modérée, si son phare 
avait projeté au loin son faisceau lumineux, l'ac­
cident se serait-il produit ? Il est peu probable. 

Il y a beaucoup de SI, évidemment, mais SI 
chacun essayait d'être prudent, combien d'acci­
dents stupides pourraient être évités ? 

Qui le nierait ? Emile-P. R. 

I n M e m o r i a m . — Nous rappelons que l'ou­
verture de la colonie de vacances de cette œu­
vre aura lieu le 1er juillet. Les personnes qui 
désirent y placer des enfants comme pensionnai­
res sont priées de s'adresser dès que possible à M. 
Charles Luy, à Monthey. Le nombre des places 
étant très limité seuls les premiers inscrits seront 
acceptés. Le Comité. 

Un enlèvement à Montana. — (Corr.) 
Est-ce possible, en plein XXme siècle ? Oui. Mê­
me, c'est le second depuis quelques mois. Il se 
passera dimanche, 14 juin, à 14 heures sur le pla­
teau de Crans. Quelle farce, un enlèvement prévu, 
prédit ! Pour prévu, il l'est. Puis il n'y aura pas 
de quoi gagner la chair de poule. Rassurez-vous, 
belles filles et jeunes femmes, rien d'horripilant 
ne surviendra. Bien au contraire, car il s'agit d'un 
drame en 4 actes, écrit par un Sierrois, interprété 
pour la seconde fois par la jeunesse de Muraz. Ce 
drame idéaliste, palpitant d'intrigues, vous lais­
sera, soyez en sûr, un regain de pensées généreu­
ses et même un souvenir heureux et typique pour 
toute la vie. 

Le tir d'inauguration du nouveau 
s t a n d d e V i è g e . — Cette manifestation fm 
des plus réussie et nous devons, de prime abord, 
remercier et féliciter ses organisateurs. 

Viège n'a pas déçu ; elle s'est montrée à la 
hauteur de sa tâche ; aucun détail n'a été omis ei 
son nouveau stand répond scrupuleusement aux 
conditions les plus modernes. 

Des as du tir de cantons voisins sont vernit 
nous honorer de leur présence et la participation 
au tir samedi et dimanche dernier a été des plui 
intéressante. Le drapeau cantonal des tireurs va­
laisans a été reçu et salué dimanche matin à son 
arrivée à la gare de Viège par la fanfare de cette 
ville et ses autorités communales qui ont escorté 
la bannière jusqu'au stand. 

Le tir de Viège se clôturera samedi 13 et di­
manche 14 crt, jour de la distribution des prix. Le 
clou de la fête réside dans le concours cantonal 
de sections ; plus de 20 sections y sont inscrites 
et cette joute est un attrait spécial pour nos ti­
reurs. 

Voici les meilleurs résultats de samedi et di­
manche dernier, résultats ayant obtenu la cou­
ronne ou la distinction : 

Concours de sections : 300 m. Résultats individuels: 
(10 coups maxim. 100 p.). Robert-Tissot Henri, Sion, 
90 points ; Roduit Marc, Leytron, 89 ; Délez Charles, 
Vernayaz, 88 ; Gaechter Louis, Martigny-Bourg, 88 ; 
Pont Armin, Sierre, 88 ; Jaques Marcel, St-Maurice, 
87 ; Studer Louis. St-Léonard, 87 ; Venetz Roman, 
Stalden, 87'; Michellod Ami, Chamoson, 86 ; Monta-
ni Alex., Salquenen, 85 ; Meyenberg Benjamin, Ter­
men, 84 ; Betrisey Julien, St-Léonard, 83 ; Meyet 
Hans, Viège, 83 ; Ruppen Jean, Viège, 83 ; Greyloi 
Adolphe, Ollon, 83 ; Egger Alphonse, Viège, 83 ; 
Schnyder Eugène, Gampel, 83 ; Roduit André, Cha­
moson, 83 ; Ùldry Louis, Vernayaz, 83 ; Heinzmann 
Louis, Viège, 83 ; Gaspoz Samuel, Sion, 82 ; Roduit 
Chrétien, Leytron, 82 ; Farquet Marcel, St-Maurice, 
82 ; Reber Fritz, Bouveret, 83. 

Pistolet ; distance 50 m. — Maîtrise (60 coupa 
max. 600 p.) : Wettstein Alfred, Vouvry, 502 ; RucA 
Max, Yverdon, 483 ; Pot Alfred, Vouvry. 480. 

Progrès : 5 coups max. 250 p. sur cible à 50 p. : 
Cardis François, Sion, 210. 

Sections : résultats individuels (10 coups maxi­
mum 100 p.) : Wettstein Alfred, Vouvry, 87 ; Leut-
wyler Robert, Vouvry, 85 ; Kaslin Aloïs, Gampel, 80. 

Série : (30 coups max. 300 p.) Uldry Louis, Ver­
nayaz, 245. 

Inauguration (5 coups max. 50 p.) : Wettateiti Al­
fred, Vouvry, 46 ; Schmid Karl, Sion, 45 ; Zellwe-
ger Otto, Viège, 45. 

Cible Progrès : 300 m. (5 coups maximum 500 p.) 
Braissant William, Lausanne, 455 ; Parly Constant, 
Lausanne, 428,9 ; Pellissier Maurice, St-Maurice, 
425,5. 

Cible militaire : 300 m. (fusil d'ord.) (5 coups max. 
500 p.) : Jacconde Albert, Fleurier, 440 ; Uldry Louis, 
Vernayaz, 434 ; Pont Armin, Sierre, 427 ; Bussien 
Xavier, St-Maurice, 426 ; Antonioli Léo, Gampel, 420. 

Cible Inauguration : 300 m. (6 coups max. 60 p.) : 
Wenger Ernest, Untersee, 57 ; Roduit Marc,-; Ley­
tron, 56 ; Uldry Louis, Vernayaz, 56 ; Borter Fritz, 
Untersee, 55 ; Hansen Louis, Interlaken, 52. 

Les Caisses-maladie. — Voici le texte 
complet de la résolution votée par l'assemblée des 
délégués des Caisses-maladie tenue dimanche à 
Sion : 

« Après avoir entendu les exposés de M. le Dr 
Coquoz, médecin cantonal, et de M. Zanetti, ins­
pecteur fédéral sur la lutte contre la tuberculose, 
la fédération valaisanne des Caisses-maladie ex­
prime la volonté ferme de participer à cette lutte' 
et charge son comité d'examiner la question de 
l'assurance sur la tuberculose, d'en tenir au cou­
rant les Caisses intéressées et de se mettre en rap­
port avec le Conseil d'Etat pour en étudier, avant 
la fin 1931, la réalisation pratique. » 

La grève de Sion. — Les gypseurs et les 
peintres se sont désolidarisés d'avec les maçons 
et ont repris le travail jeudi. Le salaire moyen 
qui sera servi aux premiers sera de 1 fr. 65 de 
l'heure ; les seconds toucheront 1 fr. 35 en moyen­
ne. La semaine de travail comptera 55 heures 
et comportera le congé du samedi après-midi. 

Les maçons et les manœuvres n'ont pas enco­
re repris leurs occupations ; pour eux la grève 
continue. 

Route du St-Bernard. — A la suite d'un 
éboulement, la route du Grand St-Bernard a été 
coupée en deux endroits, entre Orsières et Lid-
des, au-dessous du torrent qui sépare ces deui ; 

communes. La chaussée est déplacée sur uner 

centaine de mètres de longueur. La circulation' 
n'est pas interrompue. 

La route internationale est ouverte jusqu'à 
l'Hospitalet. 

Les naufragés du Bois de Finges 
— Des navigateurs que le danger n'effraie pas, 
descendent le Rhône, chaque été, en canots dé­
montables, en toile caoutchoutée. Quelques-uns y 
ont péri, d'autres en ont été quittes pour un nau­
frage, pour avoir compté sans les caprices et les 
rapides des flots. Un de ces derniers jours, un 
couple de jeunes Allemands ont tenté de descen­
dre de la sorte de Brigue au Léman. Près de Fin­
ges, à la naissance des rapides, leur embarcation 
chavira. Ils purent se sauver, sommairement vêtue, 
abandonnant aux flots leur canot et son contenu, 
bagages et argent. Ils se réfugièrent dans un petit 
hôtel où ils trouvèrent de quoi se vêtir provisoi­
rement. 

C.BwNftTJER»Vériiatjai 
LIMON-GENÈVE «fs^es 



LE CONFÉDÉRÉ 

L e p r i x d e s f r a i s e s . — On nous écrit de 
Fully : 

La cueillette des fraises a commencé depuis 
quelques jours à Fully. Elle n'est pas très abon­
dante cette année, car malheureusement les vers 
blancs ont fait beaucoup de dégâts. En certains 
parchets la récolte est presque complètement 
anéantie. C'est une per te sensible qui frappe du­
rement de petits propriétaires ayant fait des frais 
relat ivement élevés afin de p répa re r et p lan ter 
leurs fraisières et qui comptaient tant sur la ré­
colte pour faire face à ces dépenses et aux be­
soins du ménage. 

Les producteurs de fraises connaissent encore 
d'autres déboires. Ils ont de la peine à s 'entendre 
avec les marchands au sujet du pr ix de la récolte. 
Usant d'un procédé fort cri t iqué, mis en pra t ique 
depuis de nombreuses années par les marchands 
de vins, les marchands de fruits p ré tendaien t aus­
si acheter les fraises sans indication de prix, ce 
dernier devant être fixé plus tard après écoule­
ment du produi t . 

Cette pré tent ion a vivement indisposé les pro­
ducteurs qui estiment devoir connaî t re d 'avance 
les prix de vente. Les marchands auraient fina­
lement reconnu la légitimité des réclamations des 
paysans. Le prix de la fraise se stabilise ces jours 
à 65 centimes. Les producteurs étaient en droi t 
d 'espérer mieux et sont à se demander si les in­
termédiaires , courtiers et marchands , ne pré lèvent 
pas un trop gros bénéfice, à leur dé t r iment , quand 
on sait, par des personnes dignes de foi, que la 
fraise du Valais s'est vendue dern iè rement à Lau­
sanne jusqu 'à 3 fr. 50 le kilo. 

C'est pour t an t bien Je produc teur qui a la plus 
grosse par t ie des peines. Il serait équi table que 
les marchands p rennen t ce fait en considérat ion. 
Il faut vivre et laisser vivre, n'est-ce pas ? 

Beaucoup de propr ié ta i res de fraisières sont de 
petits paysans qui ont orienté vers cet te culture 
une par t ie de leur activité ne t rouvant pas à s'em­
ployer dans leur domaine vinicole t rop restreint . 
Il n 'y aura profit pour personne à décourager les 
petits cult ivateurs de fraises en prof i tant de leur 
manque d 'organisation en syndicat pour ob­
tenir leurs produi ts à t rop bas prix et en les pri­
vant injustement du fruit de leur labeur. Ceux qui 
ont p ré tendu que les producteurs de fraises au­
raient t rouvé leur compte même à un prix sensi­
blement inférieur à celui indiqué ci-dessus témoi­
gnent d 'une grande, ignorance des conditions et 
des frais de culture. 

Nous souhaitons que la bonne en ten te se main­
t ienne ent re p roduc teurs et marchands , que les 
intermédiaires sachent se contenter d 'un bénéfice 
correspondant à leur travail , à défaut de quoi les 
produc teurs pourra ien t s 'arranger afin de se pas­
ser d'eux, se grouper et aller eux-mêmes aux con­
sommateurs . Un producteur. 

S a x o n . — Jeunesse libérale-radicale. — Elle 
organise pour le dimanche 14 juin, dès 14 heu­
res, un grand bal au Casino de Saxon (orchestre 
Gigolette) . Un bon accueil est assuré aussi bien 
aux vieux citoyens, amis des jeunes, qu'à la jeu­
ne active et militante des deux sexes. 

A l a F u r k a . — Le trafic ferroviaire a été 
repris jeudi 11 juin sur le t ronçon Brigue-
Gletsch-Andermatt-Disentis de la ligne de la Fur­
ka. 
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MIARTIIGNY 
K e r m e s s e d e l ' H a r m o n i e 

Les préparatifs de la kermesse vont bon train, et 
d'ores et déjà on peut être assuré que tout sera prêt 
pour recevoir le public de Martigny et environs, si 
difficile en matière d'organisation. 

Des mains habiles sont chargées de la décoration 
et de l'illumination de la place de fête, qui donneront 
à la kermesse de cette année un cachet inconnu jus­
qu'à ce jour. 

Pour tous les goûts, à portée de toutes Les bourses, 
les jeux les plus divers ont été prévus. 

Un soin spécial a été voué à l'organisation de la 
tombola. Ses lots nombreux et variés permettront à 
chacun d'emporter le sien. Le mélange des billets a 
été placé sous la surveillance de la police locale. 

Samedi 13 l'Harmonie agrémentera de ses produc­
tions la première partie de la soirée. A l'issue du 
concert, bal avec entrée gratuite. La salle de danse 
sera artistiquement décorée. La danse, conduite par 
l'entraînant « Sympatic-Orchestra », promet d'être ef­
frénée. Ses rythmes syncopés ne manqueront pas de 
dégourdir les jambes des plus paralytiques. 

Dimanche 14, dès 14 h. 30, reprise des jeux, bal 
(entrée 1 fr.). Dimanche soir, dès 20 h. 30, bal con­
duit par le populaire orchestre Kittel, avec le même 
prix d'entrée. 

La modicité du coût de la carte de bal (ramenée 
de fr. 2.— à fr. 1.—) permettra à tous les amateurs 
d'art chorégraphique de s'en donner à cœur joie. 

Amis danseurs, vous placerez la différence dans 
l'achat d'une bouteille à notre cantine, ce qui ne 
manquera pas de mettre un peu plus d'entrain et de 
souplesse dans VOB valses et vos fox-trotts. 

Toujours à propos de concerts 
Il est évident qu'il est très difficile de concilier 

des idées opposées. Mais nous n'avons aucune raison 
de nous mettre d'accord avec « Spectator », ce qui 
d'ailleurs ne servirait à rien, mais il est toujours per­
mis d'exposer une opinion, surtout quand elle défend 
des intérêts généraux. 

Il n'en est pas de même de l'« Auditeur » qui ver­
rait sensiblement diminuer le nombre des clients at­
tablés à sa terrasse et par conséquent, diminuer aus­
si la recette que lui laissent leB concerts de notre Har­
monie. C'est la raison pour laquelle l'« Auditeur » 
décide sans autre que « notre vaillante Harmonie fe­
ra bien à l'avenir de continuer à donner des concerts 
comme par le passé... » 

Mais pour favoriser tout le monde, pourquoi ne 
donnerait-on pas de temps à autre des concerts à la 
gare, place des Hôtels, ou ailleurs, afin que ce ne 
soit pas toujours le... pardon, leB mêmes cafés qui 
en profitent. Il faut que tout le monde gagne, n'est-
ce pas, cher « Auditeur » ? l'Oeil. 

(Réd.) L'Auditeur n'est pas un cafetier de Martigny 

Vélo-Club Excels ior , M a r t i g n y - B o u r g 
La course cycliste organisée par le Vélo-Club Ex­

celsior aura lieu dimanche 14 courant, sur le par­
cours Martigny-Riddes et retour ; l'arrivée aura lieu 
devant le Café du Progrès. Départ à 6 h. 

Société de g y m n a s t i q u e « O c t o d u r i a » 
Ce soir, vendredi, répétition générale sur le ter­

rain. Présence absolument indispensable. 

P h a r m a c i e d e service 
Pharmacie de service du 13 au 20 juin : Pharmacie 

Lovey, place centrale. 

Un t e r r i b l e acc iden t m o r t e l 
Mercredi soir, vers les 21 h. 30, on apprenait en 

ville qu'une grave collision enlre une motocyclette et 
un cycliste était survenue entre Martigny et Ver-
nayaz. Quelques instants plus Jard, on vit descendre, 
à vive allure, l'ambulance de l'infirmerie. Quelque 
chose de grave s'était réellement passé. Voici les 
circonstances de ce pénible accident qui vient di 
coûter la vie à un jeune homme de 21 ans. 

Joseph Giroud, de la Bâtiaz, chauffeur de la ma'-
son Spagnoli, descendait en motocyclette, ayant e î 
croupe M. Raphaël Giroud, ouvrier marbrier chez M. 
Devaud, en Ville, dans la direction de Vernayaz. 

Arrivé à mi-chemin, la moto alla heurter un 
jeune cycliste qui descendait dans la même direction, 
tenant sa bicyclette à la main, laquelle n'était pas 
munie d'un éclairage. N'ayant pu apercevoir assez 
tôt l'obstacle, le motocycliste tamponna violemment 
le cycliste et une terrible embardée eut lieu. Ra­
phaël Giroud, qui était sur le siège arrière, fut tué 
sur le coup. Le conducteur Joseph Giroud a été griè­
vement blessé aux mains et aux jambes par des brû­
lures, la motocyclette ayant pris feu par le choc. 
Quant au cycliste, un nommé Ménabréa, de Vernayaz, 
il fut conduit assez mal en point à l'infirmerie de 
Martigny. Vendredi à midi, il était encore dans le 
coma. 

Le tribunal du district, soit M. le juge-ins­
tructeur Troillet, assisté de M. le greffier Gay-Cro-
sier, fit les constatations d'usage et ouvrit une 
enquête. Les Drs Gillioz, Calpini et Broccard étaient 
sur place. 

Ce triste accident qui causa une vive stupeur at­
teint durement la famille de Mme Vve Edouard Gi­
roud, domiciliée au quartier de Plaisance. Déjà l'an 
dernier, on s'en souvient, Mme Giroud qui traversait 
la route cantonale, devant sa maison, fut happée par 
une automobile et dut s'aliter pendant de longs 
mois. Si l'on se rappelle qu'elle a perdu son premier 
fils, on comprendra mieux le terrible coup du sort 
qui s'abat sur cette famille. M. Raphaël Giroud est 
le frère cadet de M. Edouard Giroud, camionneur 
postal. 

L'ensevelissement du malheureux Raphaël Giroud 
a eu lieu aujourd'hui, vendredi, au milieu d'une gran­
de affluence de la population douloureusement émue. 
Beaucoup de fleurs ont été déposées sur la tombe du 
jeune homme. La jeunesse de la ville y a apporté 
une magnifique couronne. 

C i n é m a E t o i l e 
Cinéma Etoile, cette semaine : L'Espion de l'Ouest 

ou Le Jugement suprême. Un grand drame d'amour, 
de sacrifice et d'aventures qui vous captivera. 

ira su i ]H 
Surveillez les enfants ! 

A Oerl ikon (Zurich) , un jeune garçon jouait 
seul à football au galetas lorsqu'i l s'est t rouvé 
pris dans une boucle formée pa r une corde à leB-
sive a t tachée aux lattes du toit. Le jeune garçon 
est tombé à te r re , il est resté pris dans la corde 
et a été étouffé. La mor t avait déjà fait son œu­
vre quand ses parents l 'ont découvert . 

— A la Chaux-de-Fonds, un enfant a été écrasé 
par un camion qui lui a broyé le bassin et les jam­
bes, sous les yeux de sa mère. La mor t a été ins­
tan tanée . 

Mort de Mme Louis Ruchonnet 
A Cully, où elle s'était re t i rée après la mor t de 

son mari , survenue à Berne le 14 septembre 189o, 
vient de mouri r , après quelques jours de maU-
die, Elise Ruchonnet-Borgognon, veuve de Louis 
Ruchonnet , ancien président de la Confédérat ion. 

Elle était la fille de Jean-Louis Borgognon, ds 
Riex, ancien juge cantonal . Elle fut la seconde 
femme de Louis Ruchonnet . C'était une femme 
d 'une ra re distinction, d 'une remarquable éléva­
tion d 'esprit et de cœur, d 'une grande bonté , d'u­
ne générosité que rien ne lassait et dont elle fut 
plus d 'une fois la victime. C'est ainsi que, tout 
récemment , étai t venu f rapper à sa por te , de­
mandan t l 'aumône, un vagabond à qui, comme à 
l 'ordinaire , elle ouvri t sa bourse. C'était un mal­
fai teur qui , ayant inspecté les lieux, revint quel­
ques jours plus tard comme cambrioleur et déro­
ba en par t icul ier un chronomèt re en or, précieux 
souvenir de Louis Ruchonnet . Le chagrin qu'elle 
ressentit de cette mauvaise action, plus encore que 
le regre t d 'un souvenir auquel elle était a t tachée, 
aggrava son état et avança sa mor t . 

A Cully et dans la contrée , sa générosité étai t 
proverbiale ; elle l 'était même t rop , disait-on vo­
lontiers, tout en l 'admirant . Elle consacra sa vie 
à des œuvres phi lanthropiques ou d'uti l i té publi­
que. 

Sa mor t met en deuil toute la cont rée et cause 
un vif regret à tous ceux qui l 'ont connue, soit à 
Berne, soit à Cully. 

Un monument Baumberger 
Un comité d'action, présidé pa r M. Bossi, con­

seiller nat ional des Grisons, vient de se const i tuer 
à Berne , en vue de l 'érection, en témoignage de 
reconnaissance, dit-op, pour les services rendus 
aux populat ions des régions montagneuses , d 'un 
monumen t à la mémoire du conseiller nat ional 
Baumberger , r écemment décédé. 

Un m e m b r e de chacun des gouvernements des 
six cantons alpins et de nombreux amis du défunt 
font par t ie de ce comité d 'action. Ce monumen t 
devra être érigé sur une montagne des Grisons, 
canton où M. Baumberger avait des relat ions per­
sonnelles. L 'endroi t sera fixé p rocha inement pa r 
le comité. 

Çà et là 
Mort d'un astronome. — M. William Denning, 

as t ronome anglais, est mor t à l'âge de 82 ans. Il 
a laissé de nombreux ouvrages sur ses observa­
tions, au cours desquelles il a découvert cinq co­
mètes et vingt nébuleuses. 

Menaces à M. Briand. — La Cour correction­
nelle de Par is a condamné à quat re mois de pri­
son avec sursis et 50 fr. d 'amende le comte de 
Suslau de Malroy, qui, le 6 octobre dernier , avait 
adressé à M. Briand une le t t re de menaces non 
signée. A l 'audience, l ' inculpé a regret té les ter­
mes de sa let t re . 

510 km. en 1 h. 40. — L'aviateur Hawks est 
arrivé au Bourget mercredi mat in , à 10 h. 50, ve­
n a i t de Lausanne, ayant couvert la distance de 
510 km. en 1 h. 40 ' , soit 300 km. à l 'heure. 

Congrès international d'agriculture. — Le 
quinzième Congrès in ternat ional d 'agr icul ture a 
été ouvert à la C h a m b r ; des députés, à Pragi e, 
en présence de M. Masuryk, prés ident de la r é ­
publique, des membres du gouvernement , du 
corps diplomat ique et c'.e 1000 délégués environ 
de t ren te paya différents. M. Udrzal , prés ident 
du conseil tchécoslovaque, a salué le congrès. Le 
marquis de Vogue a prononcé le discours d'ouver­
ture , soulignant que l 'agriculture est devenue l 'axe 
de la poli t ique in tér ieure de la p lupar t des pays 
et l 'objet de l 'a t tent ion par t icul ière de la S. d. 
N. Le Congrès a en tendu ensuite un rappor t de 
M. Laur (Suisse), sur la si tuation de l 'agriculture 
mondiale . 

Monsieur Arthur GAILLARD et sa fille Anna, à 
Martigny-Ville ; 

Monsieur Lucien LUY, à Martigny-Ville ; 
Madame et Monsieur GRIS-LUY et leur fils, à Vevey; 
Monsieur Armand LUY, à Bex ; 
Madame Aurea GUINNARD-YERKE et son fils, en 

Amérique ; 
Monsieur et Madame Henri GAILLARD et leur fils, 

beau-fils, à Martigny-Ville ; 
Les familles GAILLARD, LUY, PETOUD, à Martigny. 

Ville, Martigny-Combe et Charrat, BORGEAT, à 
Saxon, CHESEAUX, à Saillon, ainsi que les famil­
les parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis 

et connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Amélie Gaillard-Luy 
leur chère épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, enlevée à leur affec­
tion le 10 juin 1931 après une longue maladie, à l'â­
ge de 24 ans. 

L'ensevelissement aura lieu samedi 13 juin courant, 
à 9 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

M a d a m e Veuve E d o u a r d G i r o u d et ses en­
fants , t r ès t o u c h é s des n o m b r e u s e s m a r q u e s d e 
s y m p a t h i e r e ç u e s à l 'occasion d e l e u r deu i l dou­
l o u r e u x , r e m e r c i e n t s i n c è r e m e n t t ou t e s les per­
sonnes q u i y o n t p r i s p a r t et spéc i a l emen t la 
j e u n e s s e d e M a r t i g n y p o u r s o n b e a u geste . 

M. P . DEVAUD, marbr ie r , a la douleur d'an­

noncer le décès de son fidèle et dévoué employé 

Raphaël GIROUD 
survenu accidentel lement le 10 juin. 

III 
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Coupons 
Grande Vente 
du 11 au 13 juin 

Coupons de lainette et de soie 
artificielle pour robes d'été à 
des prix défiant toute concur­
rence. 

„A u National" 
A. Girard-Rard Martigny 
OOCXXX»XXXXXXX3CXXXXX5C»0300000000000 

Saucisses 
à bon m a r c h é 

Seucliiei m cumk la 
Bandâmes, cirvalii 
Emmenlhaler > 
Salametti > 
Grandes saucis­
ses de St-Gail » 
Mortadelle ginre Ut­

il oit l e 
Viande fumée grasit 

pour cuire » 
Graisse de cheval crue 

et culte, 1ère quai. » 

paire 

» 
» 

» 
k(f-

» 
» 

Fr. 0.20 

» 0.30 
• 0.50 

» 1.--

Fr. 2.80 

• 2 . -

» 1.60 
Envois contre remboursement 
Grandes commandes franco 

B o u c h e r i e c h e v a l i n e 

B. B1ANCHI 
O s t e r m a n d i g e n (Berne) 

Baisse 
de prix 

Tondeuses Famille dep fr. 3.75 
3 coupes fr. 4.50, à nu iue pour 
dames dep. fr. 4.75, pr bétail fr. 
4.90. Rasoirs évldés fr. 2.90, 4.50. 
Cuir à rasoir fr. 7.25. Gillette fr. 
1.20. Lames 15 et. Couteaux de 
table 45 et, inox> riahlps 70 et, 
de poche, 50 
et. Ciseaux p. 
dames 85 et. 
Sécateurs ac;er fr. 1.75, 2.M. Ai­
guisage et réparations. Catalo­

gue 1931 gratis 
E r n e s t I s chy Fi l s , suce, de 
Ls. Ischy-îSavary, fabricant 

P a j e r n e 30 

•HHB en boites dé250 &500qr. 

ON DEMANDE 
une 

Personne 
sachant cuire et de confiance, 
pour un petit ménage. Bons gage. 

S'adresser à la Laiterie Cen­
trale, Vouvry. 

On prendrait quelques e n ­
f a n t s en 

Pension 
pendant la saison d'été. 

S'adr. à Mlle Jeanne PEL-
LAUD, Chemin s. Martigny. 

A VENDRE 
t a n t e d ' e m p l o i 

1 coiiserualeur 
p o u r g l a c e s , (3 sorbetières) 

et 

1 b a s s i n cim
n
en« 

Pâtisserie Meister, Martigny. 

A VENDRE 
u n e b o n n e 

Faucheuse Oeering 
à 1 cheval, entièrement revisée, 
avec 5 lames neuves. Bas prix. 

Agence en. RODUIT, martigny 

IMPRESSIONS SOIGNEES 

pr le Commerce et l'Industrie 

en tom genrei 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
MARTIGliY Tilêoh. 119 

Magasins E.6éroudet& Fils 
Rue du Grand Pont TsJL AWXM Rue de Lausanne 

R e z - d e - c f a a u s s Se e t 1 e r é t a j e 

vous offrent le plus grand choix de marchandises de quali té à des 

Prix très avantageux 
En vue de l 'ouver ture prochaine des Hôtels de 
Montagne et des Dépar ts pour les Mayens, nous 
accordons jusqu'à la fin du mois de ju in 1931, 
un escompte spécial 

o 
10 

Cette réduction des prix vous permettra de vous 
réapprovisionner en T o i l e pr d r a p s d e l i ts , 
Essuie-mains, Linges de toi lette, Nap-

ries, Serviettes, Draps de bains, Mol-
eton pr lits et tables, Tapis de lits, 

Couvertures, Tapis de tables pr cafés 
et restaurants, Plumes, Duvets, etc. 

Demandez nos offres de casquettes 
de Por t ie rs et Concierges. 

Ma i son d e con f i ance F o n d é e e n 1S51 
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RUE DES HOTELS 
Pour la première fois à Martigny 

A. STAUFFER 
Halle de Gymnastique, Martigny 

Grande 

KERMESSE 
organisée par 

l'Harmonie Municipale 
Samedi 13 Juin, d è s 20 h. 30 

CONCERT par l'Harmonie 
Dès 23 h. : B A L g r a t u i t . Décoration artlitlqui et Illumination. 

Dimanche 14 Juin, d è s 14 b. 30 

Ouverture des jeux - Grand Bai 
Cartes de bal : Après-midi 1 fr., soir 1 fr. „Sympathic 
Orchestra" (7 musiciens : piano, violon, accordéon, 2 sa­

xophones, trompette, trombone, jazz 
B o n n e eant ine Invitation cordia le 

Vente de cerises 
La Municipalité de Martigny-Ville met en 

vente par voie d'enchères publiques qui auront 
lieu lundi 15 juin 1931, à 14 h., au Café de 
l'Hôtel de Ville, la récolte pendante des 
eerlses de s e s diverses avenues . 

FRERES&CIE 
5I0N 

Le vêtement sur 

Chic, Elégant et 
ï'achète aux 

MAGASINS 

mesure, 

Solide 

Joseph & Uincent llairoli 
Avenue de Martigny-Bourg 

Tél. 2.48 
Costumes pour garçonnets. — 

Wlndjacks 
Chemiserie 

N Les plus grands magasins de meubles H 

se trouvent chez H 

i Uf idmann Frères, B Sion i 
I l Fabrique de meubles M 
H magasins de liante seulement au sommet du Grd-Pont H 

Vendredi 12 Juin, à 20 h. 30, et jours suivants 
Dimanche, mat inée & 15 h. Une série de grandes représentations de gala. Tout spécialement à 
remarquer dans ces programmes, les numéros de grande renommée, tels que : Les trois Dialos dans 
leurs sports aristocrates; Mlle Irenis sur son fil de fer; M. Endres , l'homme se louant de la mort sur 
une simple perche de 20 m. de haut ; M. Oreval, roi des contorsionnistes ; Lothor et Lotte, évolu­
tions sur échelles de 7 m. de haut; Freddy, ombres chinoises. En plus l'original Auguste. Alex is 
Stauffer dans ses Intermèdes ultra-comiques. 
Il vaut la pe ine de s e d é r a n g e r de près ou de loin pour a s s i s t e r à c e s représent ions 

Pr ix d e s P l a c e s i Premières fr. 2.— ; Secondes fr. 1.50; Troisièmes fr. 1.—; Debout fr. 0.80 
V e n e z ! V o y e z ! J u g e z î Se recommande : Famille A. Stauffer. 

23 millions de francs 

ont été payés en primes par les assurés de notre 
branche populaire durant l'année écoulée. 

Tirez aussi profit de cette institution d'épargne 
et de prévoyance de premier ordre et en 
même temps pratique de 

La Bâloise 
Compagnie d'assurances sur la vie fondée en 1864. 

Demandez les nouveaux tarifs à l'Agence générale ou aux re­
présentants. Pour les cantons de Vaud et Valais : Agence générale 
LAUSANNE, Rue Pichard 13. Inspecteur: Emile Darbellay, Martigny-Bourg. 

vaut-Ula 

fit. 1.25 que wfirèserit&tt 
tut [taquet dejkfôifàîfi.et 

Sûrement, si vous tenez compte du fait 
que vous obt iendrez un l inge d'une 

blancheur éclatante et cela, sans 
peiner à la planche, sans frotter, ni 

brosser, ni azurer. Et vous n'aurez 
plus besoin d'employer quoi que ce 

soit d'autre. Persil lave tout seul 
et ménage absolument le l inge. 

Une seule cuisson de 15 à 25 mi­
nutes suffit pour débarrasser votre 

l inge de toutes saletés, de toutes 
taches, et lui donner une odeur 

fraîche. En lavant au Persil, vous 
épargnez vos forces, économisez 

votre temps, votre peine et votre 
a r g e n t . Prenez donc tou jou rs 

H e n c o pour t r e m p e r 
P e r s i l p o u r c u i r e 

HENKELS CIE. S.A., BALE- FABRIQUE A PRATTELN/BALE-CAMPAGNE 

Casino de Saxon 
Dimanche 14 Juin, dès 14 h. 

G rand 
organisé par la Sté de Jeunesse Libérale-Radicale 

Orchestre Glgolet te - Cantine soignée 

M é n a g è r e s q
s
u
a
8
ch,ys A s p e r g e s 

du Syndicat restent tendres 
jusqu'à la fin de la saison — 

Samedi 13 juin, après-midi 

Grande vente à prix réduits 
au Magasin du Syndicat, Rue du Grd St-Bernard, Martigny 

Cinéma Royal 
Dernière nouvelle... Un crime à Karlsbad ! 

Qui a tué ! Vous l'apprendrez en allant 
voir au • ROYAL » cette semaine 

„ L'Aveu des Trois" 
(Gestandnis der Drei) 

avec Angelo Ferrari, Betty Astor, Olaf Fyord 

La boisson dorée 
pétillante et fruitée 
à l'eau de Romanel 
vquî désaltère et 

^fralchit^ 

RomSiEiii 
BOISSON HXGlENlQljESANS ALCOOL 

Dépôt : Distillerie morand, martigny. Téléphone 36 

Grande représentation 
sur le Plateau de Crans 

Dimanche 14 juin 1931 
1 h. 30 < cor tège 2 h. t r ideau 

MW L'Enlèvement" 
DRAME en 4 actes de l'époque féodale 

„Le Tonneau à Chicane" 
Comédie-bouffe en 1 acte 

Musique de choix - Cantine - Attractions 

r La meilleure montre 
La bonne pendule 

sont fournies par la Maison 

HENRI IYI0RET, IWIGIIY D I ^ A R E 

1 
À 

Foin 
A vendre la récolte en foin 

d'un pré de 13 mesures aux Iles. 
S'adresser à Antoine DAR­

BELLAY, Martigny-Bourg. 

VILLA 
h l ouer sur l 'Avenue da 
la Oare. Conviendrait égale­
ment pour petite pension. 

S'adresser sous 3059 à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny, qui 
renseignera. 

Jeune FILLE 
lérleuse, connaissant 1» cuisine, 
est demandée pour aider ai/ 
ménage. 

S'adresser sous 3079 a Orell 
Fussli-Annonces, Martigny, qui 
renseignera. 

ON D E M A N D E 
pour tout de suite une 

sommelière 
S'adresser au Café du Progrès, 

Martigny-Bourg. 

Banque Populaire de Martigny S.A. 
à t e r m e e t â v u e 

CARNETS d'épargne 
Toutes opérat ions de banque. 

Occasion exceptionnelle 
Ensuite de cessation de com­

merce, à vendre a t rès bas 
prix la 

machinerie 
d'un petit moulin agricole 
ayant très peu servi. 

S'adresser à Emile MOREL, 
père, à Rossinière (Vaud). 

Consolation !... 
Quand je suis dans la dèche 
Il me reste un plaisir : 
Je bois pour m'ébaudir, 
Un „DIABLERETS" eau fraî-

[che 

Grande Boucherie 

Fs. Rouph, Genève 
Rue de Carouge 36 bis, tél. 42050 

EXPÉDIE : 

ROtl de Dœuf dep.fr. 2.50 le kg 

Bouilli „ . 2.-- -

Graisse de rognon 1.50 „ 
Téléphone 42059 

ECHALAS 
bois dur, très forts, longueur 1 m. 50 

PFEFFERLÉ & Cle, SIoii 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire! 

http://dep.fr
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Culture potagère 
Parmi les moyens à notre portée pour augmenter 

le rendement de nos cultures maraîchères et mieux 
encore la qualité des produits, il y aurait lieu de met­
tre eu bon rang la production de semences indigènes 
sélectionnées. 

Il est indéniable que nous possédons en Valais un 
climat particulier et l'expérience prouve chaque an­
née que telle espèce, telle variété de légume qui fait 
merveille dans les sols et sous le climat lémanique, 
ne s adapte pas ou mal chez nous et vice- versa. 

D'autre part, il faut savoir également que le succès 
de toute culture est intimement lié à la sélection de 
la graine semée. Cela est particulièrement vrai pour 
l'asperge et nous sommes étonné du peu d'attention 
que l'on accorde bien souvent à la provenance et à la 
•élection des griffes que L'on plante. 

L'asperge se plante pour une durée de 12 à 15 ans; 
planter des griffes mal sélectionnées, cela revient au 
même quant au rendement futur que de planter dans 
un verger un arbre greffé avec des greffons de mau­
vaise souche. 

Pour l'avenir de nos cultures d'aspergée, il importe 
donc que le cultivateur valaisan se mette hardiment 
à cultiver lui-même 6es graines et griffes d'asperge 
nécessaires au renouvellement de ses plantations. 

Par ce moyen-là, il arrivera par sélection à aug­
menter la qualité et la quantité de ce produit et à 
enrayer de ce fait l'abâtardissement que trop sou­
vent l'on constate dans nos culfures. Pour obtenir 
de bonnes graines, opérez en tenant compte des faits 
suivants : 

Quels sont d'abord les caractères déterminants dans 
le choix des porte-graines ? La plante choisie doit 
donner une production régulière durant toute la ré­
colte de turions de premier choix dans la grosseur et 
dans la forme, à pelure peu épaisse. Les écailles qui 
forment la pointe de l'asperge doivent être serrées et 
ne pas prendre rapidement une coloration trop ac­
centuée. 

Tenir compte également de la précocité de la pro­
duction. Durant la végétation estivale, les organes fo­
liacés de la plante doivent être forts, vigoureux et 
résistants à la rouille. 

Les fleurs de l'asperge sont botaniquement herma­
phrodites mais, dans la plupart des cas, on constate 
dans les cultures des pieds mâles (sans fruits) et des 
pieds femelles (portant des baies rouges). Ce phéno­
mène est dû à un avortement naturel de l'un ou l'au­
tre des organes de reproduction. 

Pour sélectionner de bons porte-graines, il ne s'a­
git donc pas de ne choisir que des pLantes femelles, 
mais également des plantes mâles, cela en vue de la 
fécondation. 

Le choix des porte-graines ne doit pas non plus se 
baser sur l'aspect et le rendement des plantes durant 
une seule saison, mais sur 4 ou 5 ans. Ce n'est donc 
que vers la 8ème année de plantation et d'observa­
tion qu'il est possible de prendre sûrement de la 
graine sélectionnée. 

Dès la première année de récolte, marquez durant 
la cueillette les pieds donnant des turions bien racés. 
Durant l'été, marquez parmi ceux-ci les pieds mâles, 
femelles et hermaphrodites. 

Durant La 2ème, 3ème et 4ème année de récolte, 
éliminez les pieds qui n'ont pas conservé leurs carac­
tères de race, de rendements et de bonne végétation 
durant l'été. 

Peut-être de ce fait après cette élimination sélec­
tive, sur 30 pieds marqués au début, il ne vous res­
tera, la 4ème année, que 5 pieds mâles, 5 pieds fe­
melles et peut-être 1 ou 2 pieds hermaphrodites. 

L'année qui suivra cette dernière sélection, vous 
prendrez La graine sur les pieds restant en procédant 
comme suit : 

A la cueillette, vous ne récolterez sur aucun des 
pieds marqués. Vous laisserez monter les turions di­
rectement en herbe. Une fois la sortie effectuée, vous 
ne laisserez que les 4 branches les plus fortes et vous 
éliminerez Les autres en les décollant à la griffe et 
par la suite en récoltant les turions qui se présen­
teront. 

Jusqu'à la fin juin, vous aurez à lutter d'autant 
plus contre la mouche, le criocère et la rouille, que 
ces plantes seront les seules à se trouver en herbe, 
dans la plantation. Appliquez donc rigoureusement les 
traitements usuels. 

Ces plantes porte-graines fleurissant avec un mois 
d'avance sur le restant de la plantation, le danger de 
croisement sera donc évité. Veillez cependant à ce 
que dans les plantations voisines aucune plante non 
sélectionnée ne fleurisse en même temps que les vô­
tres. Dans l'impossibilité d'empêcher ce cas, vous iso­
lerez vos porte-graines en les entourant de <t gaze » 
et vous aurez recours à la fécondation artificielle. 

Quand les baies vertes apparaîtront, vous pincerez 
l'extrémité des rameaux fructifères pour mieux ali­
menter ces dernières. 

En novembre, à complète maturité, cueillez les 
plus belles graines, écrasez-les sur un tamis, et lavez 
jusqu'à complète disparition de la pulpe. Séchez les 
graines dans un endroit sec et aérez en les remuant 
de temps en temps. Conservez-les en cornet, au sec, 
jusqu'au semis. 

En aucun cas ne récoltez pour semer de la graine 
d'asperge prise au hasard d'une plantation. 

Le travail que nous venons de décrire concernant 
la sélection peut paraître long et fastidieux, ne vous 
rebutez pas, un porte-graine de première sélection n'a 
pas de prix, celui qui le possède le garde pour lui, tels 
faisaient les vieux maraîchers de Plainpalais, tels font 
encore, nous en sommes sûrs, les producteurs de grai­
ne d'asperges d'Argenteuil ou d'ailleurs. 

Station cantonale d'horticulture : 
L. Neury. 

L'ut i l i té d u câble 
En 1930, le câble transporteur de Roche (Vaud) a 

descendu des hauteurs de la Joux verte dans la plai­
ne du Rhône 1284 mètres cubes de bois de feu et 
de bois de service, dont 1186 pour l'Etat de Vaud et 
98 pour des particuliers. Le coût du câblage revient 
à 3825 fr., soit 3 fr. par mètre cube. La finance de 
câblage a rapporté 628 fr. L'entretien a été particu­
lièrement onéreux à cause du remplacement de 250 
mètres de câble, et des réparations faites à plusieurs 
chevalets. La dépense atteint de ce fait 3836 fr. 

L'écoulement clés vins indigènes 
Dans sa de rn iè re séance, de Comité centra l de 

la Fédéra t ion suisse des négociants en vins a 
examiné dans tous ses détails une proposi t ion eu 
secrétar iat de l 'Union suisse des paysans visan.: à 
l 'obligation du coupage d i s vins é t rangers avec 
du vin suisse. La presse en ayant déjà par lé , il 
para î t utile de faire connaî t re aussi au public le 
point de vue du commerce suisse des vins d'au­
tant plus que c'est lui sur tout qui ferait les frais 
de pareil le mesure. 

Le Secrétariat de l 'Union suisse des paysans es­
time que, pour assurer un meil leur écoulement das 
vins indigènes il faut obliger le commerce à ad­
di t ionner les vins é t rangers courants de vin suis­
se dans une propor t ion de dix pour cent au ma­
ximum. Une loi fédérale inst i tuerai t une coopéra­
tive du commerce des vius é t rangers qui prendra i t 
chaque année à sa charge les vins invendus des 
producteurs et les affecterait au coupage des vins 
é t rangers . Ce vin ne pourra i t plus ê t re mis dans 
le commerce sous le nom de vin 6uisse sans l'au­
torisation de la régie des alcools. La coopérat ive 
le répar t i ra i t en t re ses membres comme bon lui 
semble. 

Le Secrétar iat de l 'Union suisse des paysans ad­
met que 'la base jur idique d 'une parei l le loi est 
fournie pa r le nouvel article const i tut ionnel 32 
quater , lequel dispose à son pa ragraphe 5 : La 
Confédérat ion a le droit de légiférer sur le com­
merce des boissons spiritueuses non distillées pa r 
quant i tés de deux litres ou plus. Les prescript ions 
qu'elle édicté ne doivent r ien renfermer de con­
traire au pr incipe de la l iberté du commerce et 
de l ' industr ie . 

Sans vouloir se lancer dans une discussion juri­
dique, il est permis de se demander si une pres­
cr ipt ion qui impose l 'obligation du coupage peut 
ê t re considérée comme visant l'exercice du com­
merce. En tout cas, en discutant le proje t de l'ar­
ticle const i tut ionnel sur la réforme du régime de 
l'alcool on n'a jamais envisagé parei l le mesure . On 
a p lu tô t voulu donner à la Confédérat ion la pos­
sibilité d 'exercer , mieux que pa r le passé, un con­
trôle sur le commerce des boissons spiritueuses 
non distillées. Le pa ragraphe 5 de l 'article 32 
quater est, pour une bonne par t , l 'œuvre de la 
Fédéra t ion suisse des négociants en vins, laquel­
le voit dans le contrôle renforcé de l 'Etat un 
moyen de combat t re des abus qui d 'une pa r t nui­
sent aux intérêts de la corpora t ion et d 'au t re par t 
compromet ten t la santé publ ique. Le secrétar iat 
des paysans s 'appuie aussi, pour justif ier la loi 
qu'i l préconise, sur l 'art . 69 bis de la Consti tut ion 
fédérale, qui donne à la Confédérat ion le droi t 
de légiférer sur le commerce des denrées alimen­
taires et des articles de consommation. Mais, ici 
aussi, l 'on peut se demander s'il est possible de 
baser une obligation comme celle du coupage sur 
une disposition const i tut ionnel le qui a pour ob­
jet de soumet t re le commerce des denrées alimen­
taires et des articles de consommation à certaines 
restr ict ions dans l ' intérêt de la santé publ ique. Il 
faut vraiment forcer le sens des dispositions cons­
t i tut ionnelles pour y t rouver la base d 'une loi qui, 
par des motifs d 'o rdre pu remen t économique, im­
poserai t une cont ra in te à un groupement commer­
cial au profi t d 'un au t re groupe. 

Abstract ion faite du côté jur id ique de la ques­
tion, le commerce suisse des vins unanime estime 
que la proposi t ion du secrétar iat de l 'Union des 
paysans n 'amènera i t p r s le résul tat voulu. Favori­
ser l 'écoulement des \ i n s du pays est une excel­
lente idée ; le commeice suisse des vins l 'appuie 
vigoureusement. Mais la solution du problème of­
fre de sérieuses difficultés et exige des mesures 
qui embrassent l 'ensemble des intérêts de ce com­
merce. Vouloir garant i r aux produc teurs l 'écoule­
ment de leur récol te en obligeant le commerce à 
p rend re à sa charge les stocks invendables , nous 
para î t ê t re une fausse conception. Aux yeux du 
secrétar iat de l 'Union des paysans, l 'essentiel se­
rait, semble-t-il, que les caves coopérat ives se vi­
dent à certaines époques. Il ne se préoccupe pas 
de savoir si les caves des commerçants , remplies 
par force, se videront à leur tour. Il admet tout 
s implement que le commerce n 'aura aucune pei­
ne à noyer dans le vin é t ranger la marchandise 
médiocre qu 'on lui aura imposée et il se complaî t 
à croire qu 'un vin ét ranger , coupé de vin suisse 
dans la propor t ion de dix pour cent, sera du goût 
des consommateurs . A no t re avis, c'est une grosse 
e r reur qui pour ra i t en t ra îner les suites les plus 
désastreuses pour no t re marché des vins. 

Ainsi que le reconnaî t le secrétar iat de l 'Union 
des paysans, l 'écoulement des vins suisses de bon­
ne quali té ne rencont re pas de sérieuses difficul­
tés. Ce sont les vins médiocres qui ont de la peine 
à se vendre . Le fait est incontestable. Mais ce 
n'est pas seulement le cas pour les vins suisses, 
il en est de même pour les vins é t rangers , à cet te 
différence près que les pe t i te vins é t rangers , plus 
doux, plaisent mieux à nos consommateurs que les 
peti ts vins suisses, durs et acides. Ce n'est pas 
seulement la question du prix qui pousse le con­
sommateur à boi re un vin rouge ordinai re p lu tô t 
qu 'un pet i t vin suisse. La question du goût est 
tout aussi impor tan te , et ce n'est pas pa r des me­
sures de coercition que l 'on amènera le consom­
mateur à boire un vin qui ne lui plaî t pas. Le 
consommateur n 'acceptera pas non plus qu 'on lui 
fasse absorber un vin suisse dont il ne veut pas 
en le mélangeant à un vin é t ranger auquel! va sa 
préférence. Une fois qu'i l saura que tout vin de 
provenance é t rangère mis dans le commerce doit 
obl igatoirement contenir dix pour cent de vin 
suisse de moindre qualité, il y regardera à deux 
fois avant de p rendre parei l le boisson. Que l 'on 
se représente pa r exemple ce que dirai t un ama­
teur de vin de la Valtel ine s'il ne pouvai t plus 
obtenir ce vin qu 'addi t ionné d 'un dixième de vin 
acide de la Suisse or ientale . Le coupage obligatoi­
re des vins é t rangers avec du vin suisse entra îne­
rai t cer ta inement une diminut ion de la consom­
mation, d iminut ion qui a t te indra i t aussi en défi­
nitive les vins suisses de quali té . Il serait tout à 
fait faux de croire que le consommateur , ne pou­
vant plus obtenir que des vins é t rangers coupésj 
se tournera i t davantage vers les vins suisses ; au 
contra i re , n ' admet t an t pas qu 'on violente son goût. 
ill abandonnera i t le vin et boirai t au t re chose. 
Même pour les vins à bas prix, le consommateur 
exige aujourd 'hui une quali té re la t ivement bonne 
et qui flatte son palais ; il demande que le vin 
qu'on lui sert soit d 'origine. (à suivre) 

Costum&s suiss&s 
L'animation est grande, actuellement, parmi les di­

vers groupements de la Suisse romande, portant le 
costume national. On se prépare fiévreusement pour 
les belles journées de Genève et vous savez que ce 
que femme veut... Peut-on s'imaginer plus beau spec­
tacle qu'un cortège de plusieurs milliers de dames et 
demoiselles, parées de leurs plus beaux atours, riches 
et variés, comme aucun autre pays ne les possède, 
heureuses et souriantes, enveloppées du parfum des 
fleurs qu'elles portent ? Parcourir les rues richement 
décorées, aux gais refrains de jolies chansons, ce sera 
pour elles et pour le public un spectacle qui restera 
inoubliable. L'image de notre pays en ce qu'il possè­
de de plus pittoresque et de plus vrai se déroulera 
devant nos yeux comme un film, mais combien plus 
vivante et vibrante I 

Des chars et voitures, représentant les caractéris­
tiques de chaque canton, accompagneront les groupes. 
Ainsi, Neuchâtel aura le char des dentellières, admi­
rablement décoré, Vaud présentera naturellement des 
scènes de la vigne et de la campagne. Six attelages 
et de nombreux groupes à pied illustreront la vie de 
ce beau canton. Un groupe avec char intitulé « Le 
Feuillu » sera organisé par Genève et nous revivrons 
certainement de ravissantes Bcènes de l'œuvre de Ja-
ques-Dalcroze. La Gruyère a mobilisé un contingent 
de près de 400 participants. Trois corps de musique, 
des armaillis avec leur bétail, des groupes de dames 
et d'enfants formant plusieurs tableaux des plus gra­
cieux et enfin trois chars illustrant la vie de la mon­
tagne, se succéderont. L'un des chars représentera la 
« Gruyère », groupe de rochers d'argent parsemés de 
fleurs ; l'autre portant le titre « Au chalet en 1790» 
nous montrera une scène reconstituée d'après un an­
cien tableau et le troisième sera chargé d'un train 
classique de chalet, suivi d'armaillis et d'un trou­
peau et figurera une montée à l'alpage. Ce groupe 
émouvant, formé par un peuple qui a conservé de sé­
culaires traditions, comptera parmi les plus intéres­
sants du cortège. 

La « Cohorte du Valais » ne cesse jamais d'intéres­

ser jeunes et vieux. Ses groupes peuvent être renou­
velés à l'infini ; toujours une parcelle nouvelle de:) 
mœurs de ce peuple habitant les plus belles vallée;) 
de la Suisse, se révélera à chaque manifestation. Un 
groupe imposant de femmes et d'hommes de la mon-
«agne, accompagné de mulets et de chèvres, augmen­
tera le charme du cortège. 

Les groupes de la Suisse romande participeront aux 
trois grandes auditions de chansons populaires, qui 
seront données au Parc des Eaux-Vives. Ce parc, par­
semé de magnifiques arbres plusieurs fois centenai­
res, formera le cadre idéal pour une fête populaire. 
Sous le ciel libre, le public pourra assister aux évo­
lutions de cette foule multiple et jouir de* chants, 
des rondes et des couleurs. 

Neuchâtel, avec 140 participants, exécutera un 
chœur mixte et un « Picoulet », genre de ronde an­
cienne. Les Vaudoises, au nombre de 280 chanteu­
ses, offriront deux vieilles mélodies. Ce sont les Ge­
nevoises qui, comme de juste, feront revivre des 
scènes populaires de Jaques-Dalcroze. Ce sera déli­
cieux. 

Le célèbre chœur mixte de l'Ajoie, qui s'est spécia­
lisé dans la chanson populaire, offrira des mélodies 
inconnues chez nous. Son répertoire est riche et va­
rié. 

L'abbé Bovet a préparé une ravissante et très vi­
vante scène populaire, intitulée « Famille en fête », 
à laquelle participeront les groupes de tout le can­
ton de Fribourg. On entendra des soli, duos, chœurs 
et musiques et même le cor des alpes ne manquera 
pas. Bien entendu que toutes ces mélodies sont ti­
rées du folklore. Ce touchant tableau se terminera 
par le « Ranz des vaches ». 

Les chanteurs de toute la Suisse romande exécute­
ront des chœurs d'ensemble. L'écho portera au loin 
les accents vibrants de ces chœurs, qui seront dirigés 
par MM. Bovet, G. Haenni et J. Juillerat. 

En cas de mauvais temps, ces concerts auront lieu 
dans les grandes salles et le programme indiquera la 
répartition des groupes. H. 

sa yissjrn 
Les écoliers en avion 

Un des anciens élèves de l'Scole pr imai re de 
Berne , établi aujourd 'hui en Afrique, a envoyé 
l 'argent nécessaire pour conduire toute une classe 
en avion et, les 6 et 7 juin, la Société d 'aviat ion 
de Berne , VAlpar, avait à mene r dans les airs 
tous ces passagers juvéniles. La joie, comme on 
peut le supposer, fur grande et l 'un des gamins 
réussit avec beaucoup de sûreté à lancer un pet i t 
pa rachute juste au-dessus de son quar t ie r . 

C'est sans doute la première fois dans no t r e 
pays qu 'une classe ent ière effectue « un pet i t 
tour » en avion. 

Les artistes suisses 
Au nom du Dpt fédéral de l ' In té r ieur , M. 

Meyer, conseiller fédéral , a adressé à M. Cuno 
Amiet , une let t re lui expr imant des condoléances 
à l 'occasion de la destruct ion, pa r l ' incendie du 
palais de cristal de Munich, d 'une grande par t i e 
de ses œuvres . La le t t re expr i r i e l 'espoir que M. 
Cuno Ar i ie t aura l 'occasion de remplacer , pa r de 
nouvelleu œuvres la majeure par t ie des toiles dé­
truites. 

A l'occasion du cent ième anniversai re de la 
naissance du célèbre pe in t re suisse Ernes t Stiickel-
berg, popula i re no tamment pour avoir pe in t les 
fresques de la chapel le de Tell sur le lac des 
Quatre-Cantons, une exposit ion de ses œuvres a 
été ouver te à la Kunstbal le de Bâle. Elle dure ra 
jusqu 'au 19 juillet . 

Les voyages aériens 
Le Conseil communal de Lausanne a voté à une 

forte majori té une subvent ion de 400 fr. p a r cour­
se aller et re tour et jusqu 'à concurrence de 40 
mille francs p o u r la ligne aér ienne Lausanne-Pa­
ris. 

L 'expédi t ion en avion à voiles à la Jungfrau , or­
ganisée pa r la section bâloise de l 'Aéro-club de 
Suisse, s'est effectuée mercredi . 

L 'avia teur a l lemand Grœnhoff s'est envolé cet 
après-midi à 14 heures 13 du Jungfraujoch pa r 
un vent assez fort. Après avoir décri t plusieurs 
cercles au-dessus de la stat ion du Jungfraujoch, 
l 'avion d isparut dans la direct ion de Thoune . 
Grœnboff a impeccablement a t t e r r i a In te r l aken , 
un peu après 15 heures . 

Les accident» 
A Genève, un employé des CFF , Henr i Simon, 

Vaudois, né en 1883, est ent ré en contact avec 
une ligne de hau te tension de 15.000 volts. Griè­
vement brûlé , le malheureux lâcha prise et tom­
ba du pylône sur lequel il étai t monté . I l fit ain­
si une chute de cinq mètres et se fractura le crâ­
ne. Il a été t ranspor té à l 'hôpital , dans u n é ta t 
désespéré. 

— La pet i te P ier re t te -Françoise Cochand, à Ro-
mairon-Vaugondry (Vaud) , âgée de deux ans, est 
tombée dans une seille d 'eau boui l lante et a suc­
combé après 14 heures de vives souffrances. Pour ­
quoi cet innocent bébé a-t-il tant souffert ? 

— A Lausanne une fillette a passé sous une 
moto qui l'a t ra înée sur une distance de plusieurs 
mètres . Elle a été relevée avec les deux cuisses 
brisées et d 'autres dangereuses blessures. 

— A .Sergey (Vaud) l 'échafaudage d 'un hangar 
en construct ion s'est effondré. L e ma î t r e char­
pent ie r et qua t re ouvriers ont été précipi tés sur 
le sol avec les matér iaux qui composaient l 'écha­
faudage. Qua t re d 'ent re eux sont gr ièvement bles­
sés. 

— M. Frédér i c Jomini , manœuvre , de P a y e r n e , 
32 ans, occupé sur un chant ier aux Moines, aux 
travaux d 'adduct ion d 'eau de la commune de Sa-
vigny, avec M. Louis Dizerens, de Savigny, avai t 
p réparé , chargé et allumé, mercred i , un coup de 
mine. Le coup n ' é t an t pas pa r t i au momen t vou­
lu, Jomini s 'approcha pour se r end re compte de 
ce qui s'était passé, et le coup par t i t . Jomini re­
çut en pleine po i t r ine toute la charge et tomba 
inanimé sur le sol. 

Transpor té dans une maison voisine, le mal­
heureux a expiré 15 minutes plus ta rd sans avoir 
repris connaissance. 

— Le Tr ibuna l cantonal de Zurich a condam­
né à trois mois de prison sans sursis, pour homi 
cide pa r imprudence , un commerçan t de Zurich, 
d 'une soixantaine d 'années, qui , circulant en au­
tomobile en état d'ivresse, écrasa deux citoyens 
qui, vers minuit , conversaient devant leur mai­
son. L 'un d 'en t re eux fut tué et l ' aut re est tou­
jours en t ra i tement depuis sep tembre dernier . 

— Le cadavre de Mlle Fr ick , laquel le étai t 
par t ie en compagnie de Mlle Meyerzhagen, faire 
une excursion dans la région du Ganter is t , a é té 
re t rouvé bien au-dessous de l 'endroi t où l 'aut re 
corps avait été découvert . Le t ranspor t dans la 
vallée sera ex t raord ina i rement difficile. 

Le kronprinz - président ? 
Un conseil de famille s'est tenu à Doorn (Hol­

lande) sur la question de savoir si le k ronpr inz 
peut accepter la cand ida ture à la prochaine élec­
tion à la prés idence du Reich, qui lui est offerte 
par les nationaux-socialistes. 

La cand ida ture serait en contradic t ion avec 
l 'engagement pris pa r l 'ex-prince hér i t ier de s'abs­
tenir de toute activité pol i t ique, mais, comme une 
violation de cet engagement ne serait passible 
d 'aucune sanction légale, il n 'y aurai t , au ca« où 
le k ronpr inz acceptera i t l 'offre qui lui est faite, 
aucun moyen de s 'opposer à sa décision. 
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à Bébé. Toute personne qui 
éprouva de lu répugnance a 
boire du lait naturel prend 
avec plaisir le (ait en pou­
dre Cuigoz. C'est le lait de 
•anté pour tous les Ages. 

MsSefikhQrminj 
ten poudre 

Dépositaire général pour la région: 

Dis t i l l e r i e M o r a n d , Mart igny 

A notre rayon 
de Mode 
Cette semaine, 3 séries de 

Chapeaux réclames 
Prix sans précédent 

90 3.90 m 
Brand cnoiH de modèles et de nuanres 

Une visite aux Grarris Magasins 

Tél. 2.62 

B o n s 

Plâtriers - Peintres 
sont demandés de suite 
chez C. C a n t a t o r e , 
V e v e y , t é l . 1 1 . 1 6 . 

ON DEMANDE 

Dame ou monsieur 
comme aequisiteur pr journaux 
illustrés français et allemand. 
Assurance sans concurrence, 
donc gain très intéressant pr 
représentant sérieux et actif.) 

Ecrire sous chiffres C. 6661 L. 
à Publicitas, Lausanne. 

MmeBOCHATAY-CHAPPOT 
Couturière pour dames 

M a r t i g n y - V i l l e 

d e m a n d e 

Ouvrières et 
les 

F r o m a g e tout gras à fr. 2.90, 
3u gras à fr. 2.60, mi-gras 1er 
choix à fr. 2.20, 2me choix à 
fr. 1.70 le kg. A. H u i l e r , B e x . 

A LOUER 
pour la saison, à Ravoire, joli 

Chalet meublé 
Téléphoner au 231, Martigny. 

Banque Tissières Fils & Cie 

Martigny 
Nous faisons : 

Prêts hypothécaires 
Prêts sur billets 

Prêts en comptes-courants 
anx conditions les plus favorables 

Nous recevons : 

Dépôts à t e rme 4'|2
 c|0 

Caisse d'épargne 
entièrement garantie par dépôt de titres suisses, 
selon ordonnance cantonale de décembre 1919. 

Le meilleur insecticide 
pour traiter vos arbres et votre vigne est sans 
contredit le produit valaisan 

QUENOFIX 
Vous le trouverez, ainsi que tous les articles de 
campagne, chez 

LE PAYSAN, Place du Midi, Sion. 

V o i t u r e 

Ansaldo 
torpédo 4 places, en parfait état 
de marche, à prix très avanta­

geux, à vendre de suite 
S'adresser au 

Garage F. Lanz • Aigle 
A la même adresse, un c a ­

m i o n B E R N A 3 tonnes, parfait 
état de marche. 

T r è s b o n v i e u x 

FROMAGE MAIGRE 
Envols de 5 kg. à fr. 1 .40 le kg. 

10 kg. • 1 .30 le kg. 
Pièces d'environ 14 kg. 

à fr. 1 .20 le kg. 
Se recommande : 

Jos. W O L F , Coire 
Exp. ds fromagas. Tél. 6.36 

Pianos, Harmoniums 
Vente, location, A e c o r d a g e 

Réparations 

G r a m o p h o n e s - D i s q u e s 
R a d i o 

H. Hallenbarter 
Sion Martigny-Vills 

Place Centrale 

GRAISSE 
extra fine, à fr. 1 .60 le kg., 
en bidons de 7 kg. 

Boucherie BEERI, Martigny-
Ville, tél. 278. 

Avis important 
Par suite d'erreurs dans la trans­

mission des annonces destinées au 

Confédéré44 

et pour en éviter le renouvellement, nous prions instamment 

les sociétés locales et régionales d'adresser leurs communiqués 

et annonces 

exclusivement 
à l'Administration des Annonces du « CONFÉDÉRÉ » 

(Orell Fûssli-Annonces), à Martigny, Avenue de la Gare, 

Maison de l'Imprimerie Montfort 

Lac Champex 
H Inauguration du £ 

I Grand Hôtel Crettex | 
g Dimanche 14 juin m 
g Lunch à 12 h. 30 suivi d'un bal j j 

LPrix de la carte de tête i fr. 6.-- « • 

Prière de s'inscrire s. u. p. m 

msummmmwÊmwÊÈÊ 
Assurance Mutuelle vaudoise 
contre les Accidents et la Responsabilité civile 

Les assurés qui n'ont pas eu d'ac­

cident en 1930, recevront une ré­

partition de 
25" 0 

sur las bénéfice» Voir statuts 

Tll. LOng, agent général, tél. 20 M " luS " Et iNS 

BOUCHERIE d u CHATEAU, Monthey 
Expéditions contre remboursement 

Viande du pays 1er choix 
BOUILLI le kg. Z.20 , 2 . 5 0 , 3 . -
ROTI „ 8.— 8 .50 
S a l a m i , fabriqué par la maison, 

méthode italienne, garantie Ire quai, le kg. 0 . 5 0 
S a l a m e t t i e . -
SAUCISSE DE MÉNAGE (grasse) 

fumée ou séchée „ S.— 
SAUCISSON ., 4 . 8 0 
GRAISSE DE ROQNON „ 1 .50 

Chéries ouciioud, « r , monthey 
Téléphone 104 

Banque de Brigue 

Fr. 1,250,000.-
Capital e t R é s e r v e s 

meilleures conditions pr l'épargne 
Tél. 47 [à Martigny 95] Ch. postaux II c 253 

Exigez seulement l'ŒUF 

Société coopérative valaisanne pour la vente des 
œufs, à Sion [S.V.O.]. Téléphone No 13 

FEUILLETON DU « CONFEDERE » 12 

Le Jardin 
des Coraux 

par 

PAUL WENZ 

Le mariage de Joan et de Jock se passa le plu» 
simplement du monde, à Pétonnement d'un bon nom­
bre de gens qui ne comprenaient pas qu'une telle cé­
rémonie pût s'accomplir en vingt-trois minutes, dans 
l'intimité, et sans apparat. Mac Gillie mit, pour la 
première fois de sa vie, un chapeau haut de forme ; 
un sacrifice qu'il fit volontiers pour plaire à sa bru. 
L'embarquement des caisses avait été terminé la veil­
le ; le capitaine Ross avait promis de garder le se­
cret, de sorte que les jeunes mariés purent monter 
à bord sans témoins ni confetti . 

Le Matano, un ancien yacht, était bien adapté à 
la navigation dans Le Pacifique ; Ross y avait chargé 
toutes sortes de marchandises dans ses voyages, sauf 
le coprah malodorant, huileux et souvent infecté de 
petits coléoptères qui envahissent les bâtiments. 

Le capitaine manoeuvra aussi près que possible de 
la terrasse de Talanga ; les deux pères étaient là pour 
leur souhaiter bon voyage. 

On franchit les heads au coucher du soleil, puis 
on mit le cap au nord. Les premiers jours furent un 
peu agités, et si les passagers n'avaient pas été «salés» 
par les nombreuses excursions qu'ils avaient faites 
avec le docteur, il y aurait eu des gémissements à 
bord. Lorsqu'on eut passé le cap Capricorne et qu'on 
fut entré dans la Barrière, on trouva le calme plat. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
4a traité • • « « MM. Calmann-LeVr. éditanrs. à Pari*. 

Ross connaissait la côte de Queensland, ses sava­
nes désertes, ses plages solitaires sur lesquelles er­
rent des émus, des kanguroos, et parfois des trou­
peaux de bœufs à demi sauvages. Il avait longé les 
rivages couverts de forêts de palétuviers qui sem­
blaient avoir poussé sur pilotis ; sur le tronc de ces 
arbres, il avait cueilli des huîtres, d'ailleurs très bon­
nes. Il avait passé à gué des criques, un œil sur l'a­
mont où Les alligators étaient à craindre, un œil du 
côté de la mer d'où les requins venaient parfois. Ja­
mais, disait-il, il ne s'était senti si leste ni si agile 
à traverser quelques brassées d'eau. 

Il connaissait les épaves des divers bateaux nau­
fragés dans la Grande-Barrière ; l'une d'elles, aux en­
virons du cap Palmerston était depuis longtemps de­
venue une énigme ; car personne ne savait son origi­
ne. On avait avancé l'hypothèse que cette épave avait 
appartenu à la flottille de La Pérouse perdue à Va-
nilcoro et reconstruite par les survivants dont les tra­
ces avaient disparu. 

Joan et Jock se fatiguaient les yeux à regarder 
au travers de la lorgnette ; le capitaine leur avait 
promis leur îLe pour le lendemain vers midi, si tout 
allait bien. 

— L'île que je vous destine est idéale, faite sur 
mesure ; une crique d'eau fraîche, une lagune où 
vous trouverez de quoi essayer votre fusil ; du pois­
son à volonté, et des acres de coraux. De plus, elle 
est en dehors de la route des bateaux ; vous ne les 
verrez même pas passer. 

Ross s'était trompé de peu ; on arriva devant l'île 
le lendemain matin de bonne heure, et le "roulement 
de la chaîne d'ancre réveilla les passagers. Par les 
hublots ouverts, ils virent tout près la verdure qui 
bordait une plage blanche. On s'habilla à la hâte, et 
après avoir avalé le breakfast, l'embarcation fut mise 
à l'eau et chargée de toutes les caisses qu'elle pou­
vait porter. Ross voulut être du premier débarque­
ment, il se mit à La barre et les rameurs plièrent 
les avirons, le dos tourné vers la terre promise. 

L'eau bleu turquoise sur le fond de sable blanc de­

vint bientôt assez peu profonde pour laisser voir ses 
trésors féeriques. Des coraux vivants de toutes cou­
leurs, depuis le violet pâle jusqu'au rouge foncé, des 
oursins étranges, aux longues aiguilles, apparaissaient 
sous la carène qui semblait suspendue en l'air tant 
l'eau était transparente. Des poissons de toutes tail­
les, rayés comme des tigres, tachés de couleurs criar­
des, filaient de droite et de gauche. 

L'embarcation commençait à gratter le fond, cou­
vert maintenant de coraux morts, blancs, aux formes 
multiples de buissons, d'épongés ou de corolles de 
grandes fleurs. 

Tout le monde s'était chaussé de vieilles chaussu­
res, selon le conseil du capitaine ; il fallut descendre 
et marcher dans l'eau tout en évitant les écorchures 
souvent dangereuses des coraux. Joan et Jock arrivè­
rent sur la plage blanche comme neige, scintillante 
sous le soleil. 

Ils s'arrêtèrent devant le mur de verdure comme on 
se recueille en entrant dans un lieu saint ; et les 
pandanus dont les feuilles poussaient en spirales au­
tour de leurs troncs rugueux, réveillés par la bise 
matinale, les accueillirent d'un frou-frou de bienve­
nue. 

Le capitaine leur montra La direction de la cri­
que d'eau douce, non loin de là ; puis, quand les 
caisses furent déchargées, il repartit vers le yacht pour 
chercher le reste. 

Ils sentirent tous deux une indicible et étrange 
jouissance de savoir que cette î le serait leur monde, 
à eux seuls ; leur paradis. Ils marchèrent sur la pla­
ge, se sentant comme des enfants, et buvant, oublieux 
de tout, ce soleil, cette brise ; remplissant leurs yeux 
du bleu que le ciel et l'eau avaient déployé pour 
eux. 

Ils arrivèrent à La crique d'eau douce qui, avant 
de se perdre dans le sable, remplissait un grand bas­
sin qu'elle avait creusé dans le roc fait de corail. 
Les parois en étaient unies, et lorsqu'ils virent cette 
vasque de cristal, La même idée leur vint ; en un 
clin d'œil ils se déshabillèrent, et se laissèrent glisser 
dans le bassin. 

Joan avait enlevé ses vêtements en quelques mou­
vements, comme si elle était heureuse de rejeter ce 
qui Lui pesait. Elle sentit la révélation d'une jouis­
sance qu'elle avait souhaitée toute sa vie. C'était la 
réalisation d'un rêve dormant en sa race depuis tou­
jours, depuis le temps où son ancêtre vivait dans les 
forêts sombres, vêtue de ses longs cheveux roux com­
me les fougères mortes et d'un collier de dent» 
d'ours qui pendait entre ses seins. 

Tous deux avaient cet instinct du primitif, ils 
étaient heureux de se sentir nus au mil ieu de la na­
ture. Ils sortirent de l'eau et laissèrent au soleil et 
à la douce brise le soin de les sécher. Dans ce décor 
paradisiaque, leur belle nudité lear semblait natu­
relle. 

Ils se couchèrent sur le sable déjà chauffé, et leurs 
corps saupoudrés de blanc, s'embaumèrent de l'o­
deur du corail et des algues sèches. 

Ils s'aimèrent sous le grand ciel bleu, sous le so­
leil, à quelques pas de la mer qui semblait égrener 
sans cesse des perles sur le rivage, non loin des ar­
bres dont le vert sombre faisait des taches d'ombre 
sur le sable incandescent. Ils s'aimèrent comme les 
faunes et les nymphes s'aimèrent jadis dans le grand 
cadre de la nature, d'un amour qui ne connaissait ni 
la crainte, ni La honte. 

(à navre) 

S U Z E stimule l'appétit et facilite 
la digestion — — — = _ = = _ 




